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INTRODUCTION
Les Sociétés industrielles de Hof van Delft.
L'Organisation sociale dont on trouve un aperça systématique dans cette brochure, est appliquée dans toute son étendue à, l'usine de Delft de la Société anonyme Fabrique Néerlandaise de Levure et d'Alcool (capital social en 1870 de fl. 150,000 = frs. 312,000; successivement augmenté jusqu'à fl. 1.350,000 = frs. 2.800,000 en 1900). La même Société a actuellement en dehors de Delft, des usines à Rotterdam (raffinerie d'alcool), à Schiedam (malterie) et à Bruges en Belgique (alcool et levure). Elle produit actuellement 6 millions kilos de levure et 10 millions litres d'alcool à 100° par an.
Cette organisation est l'œuvre de 30 ans de sollicitude ininterrompue pour les employés de tous les rangs et de toutes les cathégories. Commencée au début de la Société (1870), elle est développée et complétée au fur et à mesure des circonstances et des besoins qui se faisaient sentir.
Directeurs : M. Van Marken, avec — depuis 1885 — M. Waller, son neveu, comme co-directeur.
De dates plus récentes sont:
1°. La Société anonyme Huilerie Néerlandaise, voisine de la Fabrique de Levure, est fondée en 1883 au capital de fl. 400,000 (frs. 830,000), doublée quelques années après. En 1897 cette Société s'est combinée avec la vieille Maison E. Calvé & Cie de Bordeaux dans la Société anonyme Néerlandaise Huileries Franco-Hollandaises: Nouveaux Établissements Calvé- Delft, au capital de fl. 1.800,000 = frs. 3.750,000.
Directeurs: M. M. Van Marken, Président; E. Calvé, G. Calvé (Bordeaux); le Dr. J.-R. Tutein Nolthenius, H. Tutein Nolthenius (Delft) et G. Thubé (Nantes).
Les biens de cette Société se composent actuellement de :
a. l'usine de Delft;
b. l'usine de Laubardemont près de Coutraz (Gironde);
c. l'exploitation du domaine (1000 H. A.) de Salhieh en Egypte (culture d'arachides).
L'usine de Delft s'est ralliée dès sa fondation à l'organisation sociale de sa voisine, la Fabrique de Levure.
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Son système de salaire a les mêmes bases.
La participation (10%) aux bénéfices est aussi inscrite dans ses statuts. Elle a son Noyau composé de la même façon. Ses employés ont absolument les mêmes droits au soutien moral et matériel, ainsi qu'aux clubs et réunions. Autant que possible, les institutions sont combinées. D'autres au contraire ont, d'après leur nature propre, une administration forcément indépendante, comme la répartition de la part des bénéfices, variable dans les différentes sociétés, le fonds pour les veuves, etc.
2°. La Fabrique de Colle et de Gélatine est la troisième, la plus jeune des Sociétés industrielles proprement dites de Delft. Fondée par le même groupe mais confiée à la direction d'un homme trop jeune et trop peu expérimenté; elle a eu un début assez mouvementé et difficile. En 1891, quand la Société était arrivée dans une situation très précaire, mon neveu et collègue dans la direction de la Fabrique de Levure, et moi, nous avons pris en mains la direction, dans laquelle nous nous sommes assurés la collaboration de M. le Dr. Van Stolk, Nous avons eu la satisfaction de remettre sur pied l'affaire; nous avons réussi à reconstruire intégralement le capital social (de il. 200,000 = frs. 416,000) et même actuellement elle est la plus prospère des trois Sociétés que nous venons de citer. L'organisation sociale qui était restée en suspens pendant la période difficile, est maintenant en train de se développer dans le même esprit, en se rattachant autant que possible à celle de la distillerie et de l'huilerie.
Pour terminer cette nomenclature des Sociétés industrielles de Ho f van Delft, dont j'ai l'honneur d'être le co-directeur, il convient de dire un mot spécial au sujet de cet essai social qui porte le nom de
IMPRIMERIE VAN MARKEN
L'Imprimerie Van Mark en est comme étendue, comme capital, comme nombre d'ouvriers la moins importante, et cependant elle ne m'est pas la moins chère. Fondée exclusivement avec mon propre capital, j'ai pu y appliquer mes idées le plus radicalement sans en avoir rendre compte à personne, comme dans ces grandes sociétés à des capitaux de plusieurs de millions de francs, où j'ai déjà lieu d'être tout satisfait que les nombreux intéressés m'ont laissé faire et qu'ils ont accepté sans aucun murmure et généralement — pour autant que leur vote était nécessaire — à l'unanimité des voix les sacrifices que je leur imposais ou demandais pour les institutions créées. Des sacrifices du reste qui n'en étaient pas à mon avis, puisque j'ai la ferme conviction que tout ce que peut faire le patron pour le bien-être moral et matériel de ses employés, lui est largement rendu.
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L'acte de fondation de l'Imprimerie Van Marken débute par la déclaration de principes suivante des fondateurs : f1)
„Qu'ils considèrent le travail dans la Société anonyme Imprimerie Van Marken comme co-entrepreneur, qui a droit de co-discuter et de co-décider les intérêts de la Société suivant les statuts du présent acte;
„Que l'influence du capital — c'est-à-dire les fonds versés par les actionnaires — sur les résultats de l'entreprise, est limitée par son montant, tandis que l'influence du travail intellectuel et physique est illimitée à cause de la force de la volonté et du dévouement de l'homme;
„Que, par conséquent, les actionnaires ne peuvent faire valoir des prétentions équitables, que sur une part limitée des bénéfices - — ■ une part plus grande, à mesure que les bénéfices sont plus incertains et les risques plus grands — en opposition aux prétentions équitablement illimitées du travail;
„ Qu'il est désirable de transmettre successivement au travail la co-propriété, et enfin la propriété intégrale des moyens de production, c'est-à-dire des actions de la Société, lequel but les comparants se proposent d'atteindre au moyen de l'épargne des bénéfices alloués au travail, contre remboursement aux actionnaires des versements effectués".
D'après ces principes, l'article premier des statuts stipule:
„Que la Société est une association du capital et du travail, qui s'occupe de l'exécution de tous travaux se rattachant à l'industrie de l'imprimerie, dans le but:
„1°. De payer en premier lieu à tous les associés-travailleurs un salaire fixe, pour l'ouvrier adulte à un minimum tel que, d'après le jugement des associés, il paraîtra nécessaire pour suffire aux besoins modestes mais raisonnables, selon les circonstances locales et temporaires, d'une famille ouvrière normale.
„De réserver en outre aux travailleurs-associés tous les bénéfices de la Société, après que les services du capital seront rémunérés comme suit;
„2°. D'assurer au capital de la Société un intérêt modeste et en même temps une rémunération équitable, tant pour les risques auxquels le capital des fondateurs est exposé par le fait de la fondation d'une nouvelle entreprise, que pour les risques auxquels le capital reste exposé par la nature de l'entreprise ;
„3°. De transmettre successivement la propriété du capital de la Société à tous ceux qui participeront régulièrement au travail, au moyen de l'épargne des bénéfices alloués aux travailleurs-associés."
(1) Pour former la Société anonyme, quelques futurs directeurs et ouvriers avaient souscrit pour une action de 5 florins.
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L'affaire est dirigée par trois employés très capables de l'usine de levure, qui y consacrent leurs loisirs.
La direction est sous le contrôle d'un ou de plusieurs commissaires et provisoirement sous le mien propre.
Sont considérés comme travailleurs-associés, autant les directeurs que les ouvriers et employés, nommés comme tels par l'Assemblée générale des associés, ou bien par le seul fait qu'ils ont participé régulièrement pendant un an au travail.
Les travailleurs-associés, comme les actionnaires, ont le droit d'assister aux Assemblées générales, de prendre part aux délibérations et de voter. Au début l'ouvrier a une voix, le directeur deux voix; chaque fois après un prolongement de service de deux ans, ouvriers et directeurs ont une voix supplémentaire, jusqu'à concurrence de six voix. Les actionnaires ont une voix par cinq actions avec le même maximum de six voix.
La répartition des bénéfices est réglée comme suit :
Après les prélèvements nécessaires à l'amortissement des bâtiments et du matériel, 6 % du capital versé est payé aux actionnaires comme intérêt et comme prime de risque. Si les bénéfices sont insuffisants pendant une ou plusieurs années, pour payer ou pour payer intégralement ce dividende, les autres participants n'auront pendant les années suivantes aucun droit aux bénéfices, jusqu'à, ce que tous les dividendes arriérés du capital, à raison de 6% l'an> aient été payés aux actionnaires.
On pourra discuter sur ce chiffre de 6%. On peut l'élever à 7, 8, 10% et au delà, selon la nature de l'entreprise et l'appréciation de ses risques, sans nuire au principe: la limitation des droits du capital.
Le reste des bénéfices est réparti ainsi:
25% aux Directeurs pour leur gestion;
50 % aux Associés-travailleurs (directeurs, employés, ouvriers) au prorata de leurs salaires;
3% aux Commissaires pour leur contrôle;
12 % aux Fondateurs pour les services rendus.
La moitié de cette part de 12 % es* destinée à ceux qui ont contribué à la fondation par leur intelligence; l'autre moitié aux actionnaires primitifs, qui ont exposé leur capital au risque aigu de la fondation d'une nouvelle entreprise. Les droits à cette part des bénéfices sont personnels; après la mort d'un ayant-droit, sa part revient aux associés-travailleurs.
Les derniers 10% sont à la disposition de l'Assemblée générale, et seront utilisés au profit d'intérêts ouvriers en général, ou des intérêts des ouvriers associés en particulier.
La part des bénéfices, réservée aux actionnaires, aux fondateurs et les derniers 10 % à la disposition de l1 Assemblée générale, sont payés en argent
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comptant. Mais la part, revenant aux associés-travailleurs, à chacun des directeurs et ouvriers, et aux commissaires est déposée à la Caisse d'épargne des bénéfices, et chaque fois que ce dépôt d'un ayant-droit a atteint le montant de 100 florins, le propriétaire du numéro d'action, tiré au sort, est remboursé de cette somme de 100 florins, contre remise à l'ayant-droit de cette action.
C'était en 1892.
Qu'est devenu sous ce régime l'Imprimerie Van Marken aujourd'hui, c. à. d. après 8 ans depuis sa fondation?
Elle est devenue l'imprimerie la plus importante de Delft. Son chiffre d'affaires de fl. 18,300 en 1892 a augmenté d'année en année jusqu'à fl. 44,700 en 1899. Le nombre des sociétaires-travailleurs de 7 à 13, les apprentis à 8. Leur salaire minimum est de fl. 12, tandis que le salaire des typographes à Delft est généralement de fl. 9.
Dans les huit années les bénéfices nets ont atteint le chiffre de fl. 53.000, déduction faite des amortissements sur le bâtiment et le matériel s'élevant à fl. 25,000. Sur ces bénéfices fl. 10,300 sont revenus à la Direction
dont „ 6,900 sont mis à l'épargne et convertis en actions
et le reste fl. 3,400 payé en argent comptant.
La part du Travail a été de fl. 20,900
dont „ 12,300 mis à l'épargne et convertis en actions
et le reste fl. 8,600 payé en argent comptant.
La part du Commissaire a été de fl. 1230 mis à sa demande entièrement à l'épargne et convertis en actions.
Bref après 8 ans 195 sur les 250 actions à fl. 100 qui constituaient le capital social ont été remboursées au pair au fondateur capitaliste et passées entre les mains du Travail sous ses formes différentes (direction, main d'oeuvre et contrôle). I3 r o b a b 1 e m e n t dans 2 ans encore, c.-à-d. après 10 ans d'existence, la devise „Par le travail, Au travail" sera accomplie: les actions du capitaliste-fondateur seront intégralement amorties.
Le fait que 46 actions ont été vendues, soit à des actionnaires-travailleurs, soit à des tiers, ne diminue en rien l'importance de cette transmission du capital. Sur ces 46, 10 appartenaient à des sociétaires encore en service, 13 à des sociétaires, qui se sont établis ailleurs et 23 à des sociétaires congédiés.
L'influence morale est énorme; le dévouement général et complet.
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Un fait frappant est à signaler : dans l'Assemblée générale de Tannée précédente les sociétaires-ouvriers firent la proposition, signée par tous, de doubler les appointements de la Direction : elle fut votée à l'unanimité.
Pour terminer je dois encore attirer l'attention sur un point extrêmement important de cette organisation. Comme je viens de le dire 3 actionnaires sont partis pour des raisons quelconques, 2 sont morts ; 46 actions sont aujourd'hui entre les mains de tiers, étrangers à l'imprimerie. Evidemment nous n'en resterons pas là: d'autres partiront, mourront; dans 20, 30, 40 ans tous les travailleurs, directeurs ou ouvriers actuels, propriétaires des actions, auront disparu de l'imprimerie, emmenant leurs actions, les laissant en héritage à leurs enfants, les vendant. Ce serait de nouveau : le Capital et le Travail séparés l'un de l'autre, peut-être l'un contre l'autre. Qu'aurait-on gagné en définitive par le système?
Rien, certes, si l'on s'arrêtait à la simple transmission des actions. Mais aussitôt la dernière action passée des mains des actionnaires primitifs aux mains du travail, on ira recommencer l'œuvre de la transmission dans le même ordre des numéros d'actions qu'à la première transmission. Et après cette deuxième transmission viendra le troisième tour, et ainsi de suite. De sorte que toujours les derniers bénéfices seront employés à exproprier, au profit des ouvriers en activité, les actionnaires dont le capital aura le plus grand nombre d'années de service, dont les actions portent la date la plus ancienne de la dernière transmission.
Au jury, au lecteur, la critique ; à l'avenir la conclusion.
Quant à moi, les résultats acquis tant matériels que moraux ont de loin dépassé mes attentes.
Puisse le succès de cette petite affaire encourager d'autres à répéter l'expérience sur une plus large échelle.
Puisse mon oeuvre dans son ensemble contribuer, quelque peu que ce soit, à la solution de cet immense problème : la paix sociale.
Et si pour résultat de mes efforts, je n'aurai réussi finalement qu'à rendre la lutte pour la vie un peu moins dure à quelques centaines de mes collaborateurs, qu'à jeter un rayon de soleil dans un certain nombre de maisons ouvrières autour de nos usines, je me consolerai de mes illusions trompées, et je m'en irai de ce monde imparfait avec la satisfaction que mon passage n'y a pas été absolument stérile.
J.-C. VAN MARK UN
Delft, .luin 1900.
de la
Fabrique Néerlandaise de Levure et d'Alcool
L'idée mère qui a présidé à l'organisation sociale suivante peut se résumer comme suit:
Dans la société actuelle l'existence de l' homme parcourt trois étapes.
D'abord il demande le pain quotidien, le moyen d' existence matérielle immédiat, pour soi-même et pour la famille qu'il a le droit de créer, selon la loi de la nature.
Ensuite il cherche à assurer le pain quotidien, l'existence matérielle de sa famille, dans toutes les circonstances normales comme dans toutes les crises imprévues de la vie humaine.
L' existence matérielle assurée, il exige et a le droit d'exiger davantage : l'embellissement de la vie, relèvement du niveau moral et intellectuel, la récréation .
Dans la société actuelle il est impossible pour la masse des hommes d' atteindre cette dernière, trop difficile d'arriver à la deuxième, souvent meme à la première étape.
Dans la situation actuelle réciproque du capital et dît travail, il me parait du devoir de celui qui a trouvé par des circonstances favorables ou qui a créé par sa propre énergie, autour de lui, une société d'hommes, de collaborateurs dans un but commercial ou industriel, — il me parait du devoir du patron d'aider ses subordonnés avec tous les moyens dont il dispose, son coeur, son intelligence , son argent, pour arriver jusqu'à cette étape suprême qui seule rend la vie humaine digne de vivre.
Ma conviction est que, ce faisant, le patron ne fera pas de sacrifice. Mais s'il faut en faire, soit au point de vice matériel, - soit au point de vue moral, - qu'il eu fasse dans les limites de ses forces. C'est son devoir sacré.
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ans la grande industrie manufacturière, où plusieurs centaines, et même des milliers d'ouvriers travaillent dans une fabrique dirigée par quelques chefs, l'individualité de l'ouvrier, comme tel, se perd aisément. La possibilité d'améliorer son sort par un salaire plus élevé est pour la plupart des hommes un fort stimulant à un travail toujours plus perfectionné, un dévouement toujours plus complet. Dans l'usine où le taux des salaires est assez uniforme pour la grande majorité des ouvriers, ce stimulant n'existe pas ou s'il existe — s'endort.
D'un autre côté, le décernement de salaires et d'augmentations de salaires, non fondé sur une base quelconque rationnelle, conduit inévitablement à l'arbitraire, voire même à des injustices flagrantes, qui ouvrent la porte à la jalousie, au général dans les ateliers. Le système qui régit les salaires extrême importance, tant pour la famille ouvrière que pour la quantité et la qualité du travail que l'entreprise reçoit.
Quoique la question des salaires a été étudiée dès la fondation des établissements, leur organisation complète n'a pu mûrir qu'insensiblement et leur codification ne s'est réalisée qu'en 1889. Ces principes codifiés forment partie des Statuts du Travail, projetés par la Direction et mis en vigueur après ample délibération avec le Noyau. (Voir ci-après n°. 101).
La bannière de la Fabrique erlandaise de Levure et d'Alcool avec sa devise ,,La Fabrique pour Tous Tous pour la Fabrique''.
mécontentement est donc d'une
Salaire en rapport avec les besoins locaux
D'après les Statuts du Travail, le minimum du salaire doit être tel, qu'il suffit pour les besoins modestes d'une famille ouvrière pas trop nombreuse. Ce
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chiffre est supposé être d'après les circonstances locales de Delft fl. 12 (frs. 25) par semaine. 11 constitue la rémunération que le simple manoeuvre peut atteindre pour le travail le moins important mais exécuté avec un dévouement complet pendant 60 heures par semaine.
La nature n'a pas doué tout le monde du génie d'un Pasteur ni des qualités physiques d'un Hercule, mais chaque homme peut dans son travail, comme dans toute sa vie, déployer un maximum de bonne volonté, de dévouement.
Partant de ces principes le minimum de salaire est fixé à 165 cents (*) par heure de jour, soit donc à fi. 9.90 par semaine; pour l'ouvrier qui, dans son humble travail, donne preuve d'un zèle complet, d'un dévouement „excellent", ce chiffre est augmenté de 20 °/o e^ ainsi ^ arrive à fi. 11.88 ou ;i peu près fi. 12. Pas tous y arrivent, mais chacun peut l'atteindre et même la très grande majorité dépasse ce chiffre de fi. 12 (Voir le chapitre „Primes").
La moyenne des salaires, y compris les différentes primes hors les primes d'assurance et la part des bénéfices, de tous les ouvriers et commis au dessous du rang de sous-maître et sous-employé a été par semaine
La moyenne du temps de travail par semaine a été pendant ces années pour les ouvriers 66 heures, pour les commis 45 heures.
Salaire selon le genre de travail
Ainsi, d'après ce qui précède, le minimum de salaire de 165 cents par heure est payé pour le travail qui n'exige qu'un minimum d'exercice, de responsabilité, de forces, aucune habileté spéciale. Aussitôt que le travail exige un corps fort, une aptitude spéciale, une grande précision, le minimum est augmenté, par écarts de 0,5 cent, jusqu'à 21 cents par heure. Un tableau, inséré dans les Statuts du Travail, désigne le montant du salaire par heure pour chaque genre de travail qui est effectué dans l'usine.
en 1895 de fi. 14,20 „ 1896 „ „ 14,23 „ 1897 „ „ 14,50 „ 1898 „ „ 14,49
frs. 29,54 „ 29,60
b. CLASSIFICATION.
(1) 1 florin des Pays-Bas = '2,08 francs; 1 cent = 2,08 centimes.
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C'est là la classification des ouvriers et chefs d'équipe seulement; outre cette cathégorie la plus nombreuse les Statuts du Travail renferment les rangs suivants :
Commis (ouvriers à la plume ou de bureau qui, dans l'hiérarchie, ont le même rang que les ouvriers manuels on d'usine);
Sous-maîtres et sous-employés;
Contre-maîtres et employés;
Employés supérieurs (chefs de section).
B. AUGMENTATION DU SALAIRE
Salaires en 1871 fl. 18.300
„ en 1899 -.....„ 449.859
Rémunération du travail 1871— '99 „ 5.861.138
Dont
Primes pour dévouement 187-1 — '99 „ 507.553
Primes d'assurance pour retraites 1887 — '99 , 263.548
Participation aux bénéfices 1879— '99 „ 168.162
a. PRIMES.
Prime pour travail supplémentaire.
Pour le travail du dimanche, l'ouvrier reçoit 25% en sus de son salaire.
On admet aussi comme travail du dimanche, les services rendus pendant les "heures (1 h. 1/2) destinées d'ordinaire à prendre le repas de l'après-midi.
On considère comme travail de nuit, le travail après 9 h. du soir et avant 6 h. du matin. Pour ces heures, l'ouvrier reçoit 10% en sus de son salaire. En ce qui concerne l'équipe régulière de nuit, le service de nuit est censé commencer à 6 h. du soir.
Est considéré .comme travail supplémentaire donnant droit également à une prime de 10 %, le travail au delà de 12 heures par jour de 24 heures.
Prime pour capacités.
Bien que la nature des articles produits ne nécessite aucune connaissance spéciale de la part de ceux qui travaillent à la fabrication proprement dite, il n'y en a pas moins parmi eux quelques-uns, par ex. les contre-maîtres,- qui se familiarisent avec la fabrication et acquièrent ainsi une certaine connaissance qui peut leur être utile dans l'exercice de leur métier. Mais, en outre, il y a nombre d'autres membres du personnel — chauffeurs, forgerons, charpentiers,
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commis de bureau, etc. - - dont il convient de dire qu'ils doivent posséder des connaissances spéciales.
Tout en appréciant le degré de dévouement, on porte aussi, pour autant qu'il est nécessaire, un jugement sur l'habileté. Ce jugement donne lieu à une division en cinq degrés d'habileté, auxquels se rattache une augmentation de salaire correspondante (prime pour habileté) s'élevant à 2, 5, 10 et 20 %.
Pour les chauffeurs et les artisans, dont l'habileté est aussi jugée régulièrement, le système est changé à leur propre demande en ce que le degré d'habileté est rémunéré directement par un salaire à l'heure plus élevé, selon l'usage de la ville.
Prime pour dévouement
Plusieurs fois par an, chaque membre du personnel, revêtu de quelque autorité, fait au chef de la section des „ Intérêts du Personnel" un rapport verbal sur le dévouement de ses subalternes. Vers la fin de l'année, ce chef de section dresse, à l'aide de ces divers rapports, un rapport général, qu'il présente à la Direction. Celle-ci, en s' écartant, au besoin, de ce rapport, fixe le chiffre final de chaque membre du personnel.
Conformément à ce chiffre, tout le personnel est divisé, le 1er janvier de chaque année, en classes de dévouement (insuffisant, médiocre, bon, très bon et excellent). Dans les Statuts du Travail, on avait adopté primitivement cinq classes. Cependant, au jugement final, souvent le cas suivant se présenta: plusieurs membres du personnel, bien qu'en moyenne au-dessus de la 3me classe, ne pouvaient pas encore prétendre à la 4me. Par conséquent, la classification adoptée n'offrant pas une distinction suffisante, on intercala une classe intermédiaire entre la 3me et la 4me.
Tout employé débute dans la première classe. Le simple ouvrier ou commis doit, par son dévouement, se rendre digne de passer après 1 an dans la deuxième classe, après 2 ans dans la troisième; sinon il est congédié. Il n'est pas nécessaire cependant qu'il monte davantage. Mais la troisième, c.-à-d. la bonne moyenne, ne suffit pas aux grades supérieurs. Le contre-maître et l'employé doivent atteindre après 3 ans la quatrième classe: très bon. Enfin (tn exige un dévouement complet des ingénieurs et employés supérieurs. Pour ne pas être démissionnés ils doivent avancer d'année en année à la cinquième, C.-à-d. la classe d'excellence. — Celui qui, étant arrivé à la quatrième ou cinquième classe, fait un avancement en grade (p. e. d'ouvrier à sous-maître, de sous-employé a employé) où il n'a pas encore pu faire ses preuves, retombe dans la troisième, d'où il aura à remonter de nouveau l'échelle.
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Le 1er janvier 1899, les ouvriers travaillant à la semaine étaient classés comme suit:
1 dans la lre classe,
01 ome
40 3me
73 „ „ „ intermédiaire,
1 4 q Ame 9 7 nme
Ce tableau montre que la promotion à la 5me classe présente le caractère d'une distinction toute particulière, que ,,1'excellence" est assez rare dans ce monde imparfait.
A cette classification — qui a encore d'autres avantages (Voir par ex. Participation aux bénéfices, n°. 9) - se rattachent les primes suivantes, en sus du salaire:
dans la l''e classe 0 °/o,
ome 9 0,
yj w » * 0)
orne c 0/
n ° loi
„ intermédiaire 7x/2 %,
4me „ 10 %,
5me „ 20 °/0.
Puisque nous faisons mention de cette classification, nous aurions tort de passer sous silence le fait qu'elle est parfois attaquée violemment du côté des socialistes. Ceux-ci prétendent que le système d'espionnage — comme on se plaît à l'appeler — ne fait naître et ne favorise que l'hypocrisie et le mécontentement. Cette conduite n'a pas do quoi nous étonner, puisque l'idée de „ dévouement aux intérêts du patron" ne rentre pas dans le cadre de la doctrine socialiste, qui prêche une inimitié implacable entre le patron et le capitaliste d'un côté, et l'ouvrier de l'autre côté. Ce n'est pas prétendre que la Direction croie son système d'appréciation infaillible : il demande de la part des chefs un discernement délicat, qui pourra bien quelquefois laisser à désirer; en outre, la Direction ne nie point que peut-être l'ancienneté - - la fidélité éprouvée à la Société, à l'usine — ne doive, plus que jusqu'ici, entrer en ligne de compte. En général, la Direction tient pourtant ceci pour indiscutable : d'une part, le sentiment qu'on doit de temps en temps rendre compte de la manière dont les subalternes remplissent leur tâche; de l'autre, le sentiment que les supérieurs se tiennent régulièrement au courant de la façon dont on s'acquitte de son devoir ; ce double fait exerce, sous plus d'un rapport, une heureuse influence.
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De plus en plus — nous osons affirmer le fait — tous les chefs, depuis le simple chef d'équipe jusqu'au premier ingénieur, donnent preuve, dans leurs rapports et discussions sur le mérite des individus, d'être pénétrés de la liante responsabilité morale qui leur incombe dans ce jugement. Souvent le lendemain ils reviennent pour ajouter un détail, pour corriger ou compléter leur jugement quand ils craignent s'être mal exprimés. C'est pour la majorité un véritable cas de conscience.
Primes payées par la Société
Le pain quotidien gagné, voilà la première étape dans l'existence humaine. Même si ce pain est relativement abondant, c'est encore peu de chose, s'il n'est pas assuré pendant toutes les crises prévues et' imprévues de la vie. La maladie du gagne-pain n'est que trop souvent la misère, et prolongée, la ruine pour la famille ouvrière. Le mécanicien qui aujourd'hui gagne largement sa vie, est pris demain dans un engrenage, qui détruit d'un coup tout ce qui constituait son capital. A un autre la mort arrive dans la force de l'âge : sa veuve et ses enfants doivent tendre la main ii la charité. Et celui qui a la chance de passer par toutes les crises de la vie, regarde avec anxiété l'avenir où sa force de travail affaiblie ne trouvera plus d'acheteur. On lui dit: Assurezvous contre la maladie, les accidents, la vieillesse, la mort: mais qui payera toutes ces primes sur un salaire basé sur „la satisfaction des besoins modestes d'une famille ouvrière" ?
La Société a répondu: c'est moi.
Récompense pour mérites exceptionnels
Bien qu'en général on puisse exiger que chacun consacre toutes ses forces à la tâche qu'il a acceptée et que la mesure dans laquelle chaque individu
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le fait, soit exprimée dans le décernement des primes susdites, il se présente quelquefois des circonstances dans lesquelles il convient de parler de connaissances et de services sortant des limites qu'on peut raisonnablement fixer pour certaines fonctions. Les exemples se sont présentés dans l'histoire de la Société, et dans tous les rangs, tant au laboratoire du savant qu'à l'atelier. Citons comme exemple r„invention" d'un simple ouvrier (chargé de presser la levure) pour nettoyer et employer de nouveau une certaine espèce de gaze très coûteuse, qu'autrefois on était obligée de jeter, après en avoir fait usage. Ou bien le cas où un accident terrible fut évité à temps par l'activité d'un seul homme.
La Direction n'est pas partisan du système de gratifications; elle aime mieux accorder des droits que des faveurs. Cependant, comme il est impossible de fixer d'avance la nature, l'étendue et l'importance de ces services spéciaux, le personnel doit s'en rapporter à la loyauté de la Direction qui a cru devoir se réserver le système de gratifications dans des cas exceptionnels.
d. PARTICIPATION AUX BÉNÉFICES.
Part des bénéfices individuelle.
En 1880, l'Assemblée générale des actionnaires vota à l'unanimité des voix l'amplification suivante des Statuts de la Société :
(Art. 24). „Lo reste des bénéfices (après que 5 % du capital social auront été payés aux actionnaires) se répartit comme suit:
10 % sont mis à la disposition de la Direction et des Commissaires, pour qu'ils en usent, comme bon leur semble, dans l'intérêt du personnel, après l'avoir entendu sur sa demande. Ils n'ont à rendre aucun compte de cet usage à qui que ce soit, si ce n'est à l'assemblée générale des actionnaires." (*)
Tandis que le solde annuel dont on peut ainsi disposer était primitivement destiné à la caisse des pensions de retraite (Y. ci-après, n°. 42), depuis 1887 les primes d'assurance sont portées sur Frais généraux et la part des bénéfices est répartie en totalité ou en partie entre les membres du personnel, indivi-
(1) Ce système de participation a été introduit dès la fondation, non seulement dans la «Fabrique néerlandaise d'Huiles" (actuellement: «Société anonyme néerlandaise des Huileries Franco-Hollandaises, nouveaux Etablissements Calvé-Delft"), mais aussi dans la «Fabrique de Colle et de Gélatine" de Delft. Il est appliqué largement et dans toutes ses dernières conséquences dans la Société «Imprimerie- Van Marken" (^Société en co-partnership).
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duëllement, en rapport avec leurs salaires totaux de l'année et leur classification. Ils reçoivent leur tantième au prorata
de la moitié. . . . (1er classe de dévouement),
des trois quarts. . (2me „ „ „ ),
du montant simple (3me „ „ „ ),
d'une fois et xjk . ( „ intermédiaire de dévouement),
d'une fois et 1/2 ■ (4me „ de dévouement),
du double (5me „ „ „ ). -
Quoique d'abord il ait été stipulé qu'il fallait épargner sur la part des bénéfices autant que sur la prime (Y. ci-après, n°. 18), en 1893, le Noyau — à plusieurs reprises vivement sollicité, surtout par les jeunes membres du personnel — a demandé et la Direction a approuvé que cette mesure ne serait plus de rigueur que, au cas où la part des bénéfices monterait, pour la 3me classe, au delà des 4 % du salaire.
Le Noyau, dans son assemblée annuelle (Y. ci-après, n°. 101) accorde généralement sur la part des bénéfices des gratifications aux veuves des camarades décédés, aux apprentis et à ceux qui, bien que ne faisant pas partie du personnel fixe, ont travaillé pendant presque toute l'année écoulée dans les usines.
Part des bénéfices collective
D'après les Statuts du Travail, le Noyau a le droit de réserver 10 % au maximum de la part des bénéfices qui revient au personnel fixe (Y. ci-dessus n°. 9). Généralement il est décidé de faire usage de ce droit; ces allocations forment ensemble le „ Fonds d'utilité commune" qui constitue une partie des ressources des institutions sociales de la Société. Tel en 1891 il était décidé par le Noyau d'offrir il. 2500 à la Direction comme contribution à la fondation de la maison „La Communauté" (Y. n°. 75).
Part des bénéfices spéciale
En 1895, à l'occasion du 25me anniversaire de l'usine, l'Assemblée générale des actionnaires résolut de compléter l'art 24 susdit (V. le n°. 9) des Statuts, entre autres, par la décision suivante :
„ Le reste (après que 5 °/0 du capital social auront été payés aux actionnaires) se répartit comme suit :
5 °/o sont mis à la disposition de la Direction et des Commissaires, pour qu'ils s'en servent dans l'intérêt du personnel de la Maison; tout d'abord, pour suppléer à la pension de retraite des membres âgés du personnel, lesquels, à cause de leur âge avancé — lors de la mise en exécution du système adopté d'assurance sous la forme d' me rente viagère — en atteignant l'âge
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de 60 ans, ont acquis ou acquerront le droit à une pension insuffisante; et ensuite, pour assurer à l'ouvrier le payement d'une certaine somme en cas d'invalidité. Tout cela se fera de la manière que la Direction et les Commissaires jugeront convenable, sans qu'ils aient besoin de rendre aucun compte de cet usage à qui que ce soit, si ce n'est à l'Assemblée générale des actionnaires".
A ces 5 °/o M. Van Marken a ajouté à titre temporaire un chiffre égal, constituant le tantième personnel que l'Assemblée générale des actionnaires lui a offert à la même occasion.
Des détails plus précis relativement à l'usage à faire de cette part des bénéfices sont mentionnés sous le n°. 42.
C. BASES DU TEMPS DE TRAVAIL
a. DURÉE DU TRAVAIL.
Travail normal (60 heures par semaine).
Les ouvriers en Hollande font généralement de longues journées; d'après les rapports des inspecteurs du travail il y avait, en 1897, 9910 usines inspectées, dont 6621 avaient une durée du travail de 11 heures et davantage par jour.
La Direction n"a pas hésité de fixer le taux normal à 10 heures par jour. Elle regrette seulement de ne pas trouver moyen de réduire au même taux le travail de nuit qui est de 11 heures.
Limitation du travail supplémentaire, de nuit, de dimanche.
Pour une industrie de fermentation il est impossible d'interrompre le cours de la fabrication. Le travail est continu et les équipes se succèdent régulièrement, le jour, la nuit, le dimanche.
Cependant ce travail est réduit à des proportions les plus minimes possible.
Un travail de plus de 14 heures par 24 heures est défendu absolument.
Le dimanche, c'est-à-dire entre 6 heures de matin et 6 heures du soir, le travail de chaque ouvrier doit être précédé ou suivi par 24 heures de repos.
Intérieur d'une maison ouvrière.
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Payement d'un montant fixe par semaine
Les salaires des ouvriers sont assez variables : le même ouvrier ne fait pas toujours le même travail; parfois des circonstances exceptionnelles l'obligent à travailler au dessus de la durée normale; parfois une équipe d'ouvriers entreprend temporairement un travail quelconque en soumission; une autre fois l'ouvrier a obtenu un congé de quelques jours en dehors des jours de congé annuels.
Cependant la mère de famille ne peut régler les dépenses du ménage que si elle est assurée d'un montant fixe le jour de paye; c'est pour cela qu'au commencement de chaque année l'ouvrier reçoit une communication lui informant du montant qui lui sera payé comme „salaire moyen"' tous les samedis. Au payement le montant est accompagné d'un bulletin indiquant le montant gagné pendant la semaine précédente, de sorte que l'ouvrier peut se rendre compte tout de suite du montant qui lui reste dû, et faire des réclamations s'il y aurait quelque erreur.
Règlement trimestriel des salaires et des primes
A la fin de chaque trimestre, le décompte de chaque ouvrier est dressé par la section des salaires. Le nombre d'heures de travail est multiplié du salaire par heure, augmenté des primes (V. n0£ 3 — 6) et des gratifications auxquelles l'ouvrier a droit. Déduction faite des montants reçus chaque semaine, des cotisations pour la caisse des malades, le fonds pour les veuves, l'épargne obligatoire, s'il y a lieu etc., le „décompte trimestriel" est payé à l'ouvrier.
Ce règlement trimestriel, en mettant l'ouvrier en possession de fi. 5 à fi. 65 extra par trimestre, lui permet des dépenses extraordinaires et nécessaires pour lesquelles le „ salaire moyen" ne suffit pas. Cette institution est appréciée tellement que, quoique ce „ règlement trimestriel" est absolument facultatif,
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seulement 13 ouvriers sur 350 ont préféré en 1899 de recevoir le décompte définitif chaque huitaine. Plusieurs même ont demandé une réduction du salaire moyen, afin de pouvoir disposer d'une somme plus forte le jour du règlement trimestriel.
L'importance que la Direction attache à son système de salariement se retrouve dans l'organisation de la comptabilité des salaires qui intéresse particulièrement les économistes et les industriels qui visitent les établissements ou qui demandent par écrit des informations sur notre organisation sociale.
b. ÉPARGNE.
Caisse d'épargne volontaire
Versement libre. Taux de l'intérêt 5 %. — Au bureau de la section des ,, Intérêts du Personnel", on peut en tout temps verser ou retirer son argent.
Chaque déposant reçoit, au premier versement, un livret paraphé par la Direction, dans lequel tous les apports et tous les remboursements sont notés et les intérêts inscrits.
L'usage que Ton fait de cette institution n'est pas aussi développé qu'on pourrait le désirer. Cela s'explique en partie par le fait que, à côté de cette caisse, il en existe une autre, „la Caisse d'épargne des primes1', dont il est parlé ci-dessous; en partie, par cet autre fait que la majorité des membres du personnel sont des hommes dans la force de l'âge, qui parfois ont de grandes familles à leur charge. Versements et intérêts 1875— '99. fi. 131,754.585 Remboursements 1875— '99 . . „ 94,341.655 Au 31 Déc. 1899, 276 personnes
avaient droit au solde de . . fi. 37,412.93
Caisse d'épargne obligatoire
Les primes pour dévouement et collaboration (V. les nos 5 et 6) et la part des bénéfices nets (V. le n°. 9) ne sont pas payées intégralement en argent comptant à tous les membres du personnel. Une partie, en rapport avec l'âge de l'ayantdroit et le nombre de ses enfants, est versée dans la Caisse d'épargne des primes. Versent de leur prime et de leur part des bénéfices :
les jeunes gens au-dessous de 18 ans (apprentis). 90%,
„ „ „ de 18 à 23 ans 75 %,
„ célibataires au-dessus de 23 ans 50 %,
„ mariés sans enfants 40 %,
„ „ ayant 1 enfant au-dessous de 15 ans . 30%, „ „ „ 2 enfants „ „ „ „ . 20%,
î IAO/ •
» » » 0 » » » » » • ±KJ /O'
seulement „ „ „ 4 „ „ „ „ „ touchent leur prime
et leur tantième des bénéfices intégralement.
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L'intérêt à 1 % (4 % l'an) des sommes versées dans la Caisse d'épargne obligatoire des primes est porté tous les trois mois au crédit des déposants. Ceux-ci reçoivent, au bout de chaque trimestre, un relevé de leur compte. Les rentes, ainsi obtenues, peuvent être touchées une fois par an.
Des remboursements ont lieu à l'occasion du mariage (Y. le n°. 39), de l'accouchement de la femme de l'ouvrier (V. le n°. 40); quand celui-ci atteint sa 60me année (V. le n°. 41) et en cas de décès (V. le n°. 44). Dans d'autres circonstances particulières de la vie, on peut en demander; la Direction décide si les circonstances, alléguées par l'ouvrier, justifient un remboursement intégral ou partiel.
Cette obligation d'épargner a toujours eu d'heureux résultats généralement appréciés par tous ceux qui en ont eu l'expérience. Dans ces derniers temps, il s'élève des voix pour abolir cette obligation d'épargner; une pareille mesure équivaudrait certainement à la suppression de la Caisse et devrait être considérée comme un fait bien regrettable.
Les partisans de cette abolition prétendent que les membres du personnel sont assez „hommes" pour veiller eux-mêmes à leurs intérêts matériels et à ceux de leur famille; ils oublient que peu d'individus sont assez forts pour se priver de la satisfaction de besoins quotidiens do la famille afin de mettre quelque chose de côté, en vue de circonstances particulières de la vie. Une fois qu'on y est obligé, la dépense du ménage se règle sur le revenu fixe de la semaine et la privation de quelques sous ne se fait guère sentir. En outre, cette méthode d'épargner permet aux jeunes gens de se marier sans faire des dettes qui pèsent pendant longtemps sur le ménage et dont souvent ils ne sortent pas pendant toute leur vie, une fois qu'ils en ont contracté l'habitude. Versements et intérêts 1879— '99. fl. 169, 5 9 1.4 5 5 Remboursements 1879— '99 . . „ 120,842.66
Au 31 Déc. 1899, 264 personnes
avaient droit au solde de . . fi. 4K,748.795
c. PARTICIPATION AU CAPITAL DE LA SOCIÉTÉ. Parts d'action.
Si, en vertu des articles précédents, chaque membre du personnel est plus ou moins directement intéressé aux résultats de la Société, il trouve en outre l'occasion d'en recueillir les fruits, en plaçant ses épargnes dans le capital social de la Société. M. Van Marken mit en 1882 à la disposition de la section des «Intérêts du Personnel" dix actions de 1000 florins au cours d'émission de 120 % et fonda „ l'Administration de dix actions dans la Fabrique néerlandaise de Levure et d'Alcool". Ainsi, cette administration émit
des certificats de 10 florins chacun pour tout membre qui désire en acheter, jusqu'à un maximum de dix actions (100 florins par tête).
M. Van Marken s'est engagé à reprendre ces certificats à tout moment au prix d'émission de fi. 12.
Au 31 Déc. 1899, 57 personnes étaient en possession de 510 parts d'action.
d. HYGIÈNE ET SÛRETÉ DANS L'USINE.
Comité ouvrier de surveillance
Composée de trois membres du personnel, cette commission est chargée du soin d'examiner régulièrement ce qui peut être fait dans l'intérêt de la santé et de la sûreté. Grâce à son contrôle, il est permis de dire qu'on a fait tout le possible au point
de vue de «
Réfectoire et Villa".
la sûreté; la commission s'est également occupée du soin de mesures sanitaires.
Les efforts, faits en vue d'améliorer la santé et la sûreté ne sont pas toujours suffisamment appréciés du côté du personnel: plus d'une fois, on s'est vu obligé de menacer d'une punition ceux qui se refusent à observer les mesures, édictées dans l'intérêt de la santé et de la sûreté.
2 1 . Corps de pompiers.
Voici le matériel dont on dispose: 1 pompe à vapeur, 1 pompe ;'i main et plusieurs robinets-extincteurs.
TKt i\mm
Le corps de pompiers auquel appartiennent des ouvriers de chaque équipe, est une organisation complète dans son genre. Sous le commandement du chef de la fabrication des exercices réguliers ont lieu avec le matériel.
Réfectoire.
Le confortable réfectoire, avec son balcon donnant sur le Parc, offre l'occasion de prendre quelque nourriture pendant les demies heures de repos trop courtes pour qu'on puisse rentrer chez soi. On peut y acheter du café; on y trouve
dans la salle attenante de „la Villa" (Voir n°. 73) un billard et des stéréoscopes.
La nuit, pendant les temps de repas, on peut se reposer au dortoir, situé au-dessous du réfectoire. De simples lits de camp permettent à l'ouvrier de se coucher.
Certains travaux ne permettent pas à quelques ouvriers de rentrer chez
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eux pendant l'heure de repas de l'après-midi. Alors on leur apporte le dîner au réfectoire, où il y a un appareil spécial, qui permet de tenir les plats bien chauds, mais dont les ouvriers ne font guère usage.
Bains.
Les cabinets de bains, seulement au nombre de quatre, offrent l'occasion de prendre une douche. Par un jeu de robinets, on peut modifier la température de l'eau pour le bain. Près de la salle de pansement, il y a une baignoire, dont on peut faire usage pour prendre des bains de santé, prescrits par le médecin. L'établissement des douches étant devenu insuffisant pour le nombre toujours augmenté d'ouvriers, on examine dans ce moment des plans de reconstruction et d'agrandissement. Il est certain que l'usage, qui n'est pas considérable, ira en croissant quand l'installation sera plus perfectionnée.
Costumes de service.
Les ouvriers de l'usine reçoivent chacun trois costumes d'atelier. Dans le choix des modèles, on a tenu compte de la sûreté.
Les ouvriers les font laver et raccommoder eux-mêmes. S'il n'y a plus de raccommodage possible c'est au magasinier d'en juger les vieux costumes peuvent être échangés contre de nouveaux.
Garde-robe.
Chaque ouvrier dispose d'une garde-robe à clef, où il peut serrer ses habits, après les avoir échangés contre ses vêtements d'atelier.
e. COOPÉRATION (Société anonyme „Propriété Collective").
Fondée en 1884. Capital social n. 160.000 en 1600 actions de fi. 100. Sur ci; chiffre 320 actions furent placées et libérées dès le début. Correspondant nu chiffre de H. L28.000 d'actions restées en portefeuille, la Société a fait un emprunt obligataire de H. 128.000 à 4J/2 %•
( iarde-robe.
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La Société a pour but:
1° d'acheter, de bâtir et de louer des maisons salubres, des ateliers, des boutiques, des lavoirs et des établissements de bains, sur des terrains lui appartenant dans le Parc Agnéta (Y. le n°. 26), ou sur d'autres terrains voisins de la Fabrique néerlandaise de Levure et d'Alcool;
2° de fabriquer et de vendre en détail des articles de consommation quotidienne (V. les nos. 28 et 29);
3° d'exploiter des établissements servants au développement physique et intellectuel (V. le n°. 73).
Tout cela doit se faire d'abord au profit des membres du personnel des Fabriques de Levure, d'Huile, de Colle, de l' Imprimerie- Yan Marken et au profit du personnel de la Société anonyme elle-même.
Chaque membre du personnel de ces divers établissements est parfaitement libre de se fournir ou non dans les magasins de ^Propriété Collective".
Sur les bénéfices nets de cette Société (qui est absolument indépendante des fabriques), l'intérêt à 472 % des obligations payé, on prélève 5 % du capital en faveur des actionnaires. Le reste se répartit parmi les clients des magasins et les locataires des maisons, au prorata du montant de leurs achats et du bail qu'ils ont payé. Cependant, au lieu de toucher cette part des bénéfices en argent comptant, ils la reçoivent sous forme d'actions ou de parts d'actions de la Société. Les obligations d'abord, ensuite les actions sont amorties au pair avec l'argent disponible provenant des bénéfices. De cette manière, les biens de la Société, au bout de 30 à 40 ans, seront devenus „Propriété Collective" des nouveaux actionnaires, c'est-à-dire des anciens et des nouveaux membres • du personnel, demeurant au Parc, ou se fournissant dans les magasins de la Société, à moins qu'ils n'aient préféré se défaire de leurs actions.
(Pour plus de détails, voir les nos. 26-29).
Habitations ouvrières.
Pour la construction des maisons, après une étude sérieuse, on a préféré le système des petits groupes (des cottages anglais) à celui, dit des casernes; c'est-à-dire qu'on a préféré de petits bâtiments pour une seule ou un très petit nombre de familles à de grandes bâtisses pour un nombre de familles relativement grand, avec usage commun d'entrées principales, de paliers, d'escaliers, de cours, etc., dont le Familistère de Guise donne un si brillant exemple.
Avantages du système des petits groupes:
1° Une plus grande liberté personnelle pour chaque famille.
2° Une plus grande propreté,
3° Moins de sujets de querelles entre voisins.
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Désavantages du système des petits groupes: Construction et exploitation plus coûteuses.
Les maisons de «Propriété Collective" ont été construites solidement et avec goût, tant pour l'intérieur que pour l'extérieur. Chaque maison est précédée d'un coin de terre (d'à peu près 12 mètres carrés), où les locataires s'empressent toujours de cultiver des fleurs et d'autres plantes (V. aussi le n<>. 93).
Jardins potagers du Parc Agnéta; du fond : une partie du Parc et des Usines
être fait dans l'intérêt des
Cette organisation de la Société (Y.
ci-dessus) permet aux habitants du Parc d'acquérir un droit de propriété collectif à ces maisons. La pro- B priété individuelle est exclue.
Voici, entre autres, les avanrùi'tages de la propriété collective:
la possibilité de surveiller constamment l'entretien des maisons, ce qui empêche qu'on ne les néglige au préjudice des voisins. La propriété collective empêche encore de changer et de gâter arbitrairement la forme des maisons. Surveillance réciproque, prévenant la dévastation de la maison.
Accord mutuel sur tout ce qui peut habitants, par rapport aux maisons. Par-dessus
tout, le grand avantage moral: développement de la solidarité.
Quoique chaque membre du personnel des établissements industriels susdits soit absolument libre de demeurer ou non dans le Parc Agnéta, le nombre des maisons non louées ne laisse guère à désirer dans ces dernières années. Malgré cette circonstance, la location des maisons figure depuis quelques années avec un solde désavantageux sur le compte de profits et de pertes de la Société. Ce solde désavantageux est dû, en grande partie, au manque de solidarité d'un certain nombre d'habitants qui parfois dévastent l'intérieur des maisons, pour exiger ensuite, de la Société, les réparations devenues nécessaires.
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Cependant, depuis longtemps déjà on peut constater des progrès: parmi les habitants se trouve un large groupe de bons éléments, sur lesquels les efforts continuels, faits pour développer le sentiment de solidarité, n'ont pas manqué d'exercer une influence visiblement heureuse.
Le nombre des familles, habitant le Parc Agnéta, se montait le 1er janvier 1900 à 74, formant un total de 386 personnes.
Jardins potagers
Sur un champ, tout près du Parc, sont séparés des potagers de dimensions différentes que les habitants du Parc peuvent louer, pour autant qu'il y a des terres disponibles, moyennant un bail annuel de fl. 1.75 par 100 mètres carrés.
On apprécie beaucoup cette occasion de cultiver la terre après avoir passé toute la journée à l'usine: en 1899, le nombre des locataires était de 19 cultivant ensemble le terrain disponible de 10.000 mètres carrés.
Epiceries
Un magasin dans le Parc Agnéta : un autre au centre de la ville de Delft. Chiffre de la vente annuelle du magasin au Parc fl. 40.000; celui du magasin en ville fl. 20.000.
Dans ces magasins on trouve, pour ainsi dire, tous les articles qu'on peut appeler de première nécessité dans tout ménage: tout d'abord, des épiceries, dans le sens le plus large; puis, du pain, du beurre, des saucisses, du lard etc. ; en outre, du charbon, de la verrerie, de la poterie, du tabac et des cigares, de la bière, du vin, etc.
Les acheteurs qui reçoivent leur salaire par semaine doivent payer à la fin de la semaine ; les employés payés au mois à la fin du mois. Tout acheteur
qui ne doit absolument rien à la fin du trimestre reçoit une prime ou réduction de 2°/0 sur le chiffre total de ses achats.
La vente des magasins, sans être insuffisante, n'a pas augmenté dans la même mesure que le personnel des divers établissements industriels, au profit duquel la Société a été fondée.
Pourtant tous les articles dans les magasins sont de première qualité et sont vendus aux prix des boutiques particulières.
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29. Magasin de mercerie et de vêtements. Vente annuelle fl. 14.000.
Ce magasin ne saurait suffire, ni n'est tenu de suffire à toutes les exigences d'une mode capricieuse; mais de tout temps, il est bien assorti en merceries, en étoffes solides et durables pour vêtements et pour articles de ménage et en vêtements confectionnés ordinaires.
Magasin de vêtements.
Salaire payé pendant 8 semaines
En cas de maladie, chaque membre du personnel fixe a droit à son salaire ordinaire, pendant deux mois ou huit semaines, au maximum.
Pour ceux qui n'ont pas de salaire fixe, au mois ou à la semaine, la somme à rembourser est réglée sur la moyenne du salaire qu'ils gagnent ordinairement.
Si le malade tire, en outre, des revenus de quelque caisse pour malades, on Les inscrit, à son nom, dans la Caisse d'épargne obligatoire.
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Caisse (obligatoire) de secours mutuel.
Les membres du personnel sont obligés, avec leur famille, de participer à cette Caisse. Ils payent par semaine une cotisation de 12 cents pour l'homme, 8 „ „ la femme,
3 „ „ chaque enfant au-dessous de 18 ans.
Les enfants ayant atteint l'âge de 18 ans peuvent être admis comme membres extraordinaires.
Chaque membre choisit le médecin qu'il désire, pourvu que celui-ci souscrive aux conditions de la Caisse. (Tous les médecins de Delft les ont acceptées). On peut changer de médecin au commencement de chaque trimestre. La Caisse paye toutes les consultations au domicile des médecins. Toutefois, les membres ont le droit de faire venir le médecin chez eux; en ce cas, ils payent à la Caisse, en sus de leur cotisation, de 5 à 15 cents par visite (jusqu'au maximum de 5 visites par semaine; si le nombre des visites dépasse ce maximum, c'est la Caisse qui les paye), d'après le rang qu'ils occupent dans le personnel (pour les visites de nuit, le double).
Pour faire préparer une ordonnance, on doit 2 cents à la Caisse, payable à la livraison des médicaments.
Voici le contrat que la Caisse a fait avec les médecins et le pharmacien:
Les revenus de la Caisse (cotisations, argent payé pour visites à domicile et pour médicaments) sont employés à payer les médecins et le pharmacien. Les appareils de pansement, les bandages herniaires et les frais d'administration ne sont pas portés au compte de la Caisse. Sur les revenus de la Caisse est prélevé le prix de revient des médicaments (ingrédients et emballage). Le reste se répartit entre les médecins, qui en reçoivent 82 %, et le pharmacien (18%). Les 82 °/0 sont payés aux médecins, au prorata du nombre des membres (hommes, femmes et enfants) inscrits chez chacun d'entre eux.
Les membres se montrent très contents de la Caisse; ils apprécient surtout la liberté de choisir leur médecin.
Pendant un grand nombre d'années, les résultats financiers de la Caisse furent tels que la Société dut combler des déficits considérables. Ainsi, pour l'exercice 1896, le déficit se montait à pas moins de 11. 2600. Impossible de songer à augmenter les cotisations, celles-ci étant déjà élevées en comparaison d'autres caisses pour malades. Les déficits provenaient de l'arrangement fait avec les médecins et le pharmacien: ceux-là recevaient pour chaque visite à domicile 40 cents, pour chaque consultation chez eux 25 cents; et le pharmacien dressait sa note, sans être lié par aucune convention formelle. Les médecins et le pharmacien, reconnaissant que la Société ne pouvait continuer
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(le combler, chaque année, des déficits aussi considérables, et sympathisant avec la Caisse, se sont trouvés disposés à accepter les conditions ci-dessus mentionnées. Le personnel doit être reconnaissant à ces messieurs pour cette bonne disposition.
Soutien matériel et moral de la famille
Si la durée de la maladie dépasse les termes fixés, l'assistance provisoire ultérieure du malade est réglée par la Direction, de concert avec le chef de la section des „ Intérêts du Personnel".
De ce qui précède, il résulte que, si la maladie se prolonge au delà, de huit semaines, le droit au secours a cessé ; toutefois, il en résulte aussi que la Direction, s'il y a lieu, n'abandonne pas le malade. Bien qu'elle ne veuille créer aucun droit, elle a adopté comme principe que le secours sera mis en rapport avec le nombre des enfants et des années de service.
On paye fi. 4 par semaine au célibataire; si l'homme est marié, cette somme est augmentée de 2 florins ; s'il a des enfants, ce montant est augmenté de 1 florin pour chaque enfant au-dessous de 15 ans; ces sommes sont encore augmentées de 15 cents par semaine pour chaque année de service. Le secours ne dépasse pas le maximum, fixé à 10 florins par semaine.
Soeur de charité (laïque). Garde-malade
Une employée (on peut dire une soeur de charité laïque) attachée à la section des „ intérêts du Personnel", et fréquemment en contact avec les familles, les visite régulièrement en cas de maladie; s'il y a lieu et que les circonstances le justifient, elle apporte du secours en leur procurant des fortifiants.
Les malades ou les blessés qui doivent suivre un traitement spécial, ou auxquels il faut mettre ou changer un appareil sont parfois renvoyés par le médecin-chirurgien à la salle de pansement (V. le n°. 35) de la fabrique. Celui-ci donne ses instructions au contre-maître garde-malade, qui doit être présent à des heures lixes et qui, observant scrupuleusement ces instructions, a rendu, (mi bien dos cas, des services excellents.
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b. ACCIDENTS.
Salaire payé jusqu'à la guérison
Quiconque, au service de la Société, est victime d'un accident reçoit un traitement médical et chirurgical, et le salaire intégral jusqu'à la fin du traitement. Pour ceux qui sont membres du personnel fixe, ce traitement est à la charge de la „Caisse pour les malades" de la fabrique (participation obligatoire). Pour ceux qui, sans faire partie du personnel fixe, comptent parmi les ouvriers irréguliers (c'est-à-dire, que l'on embauche quand on en a momentanément besoin), ils reçoivent ces secours de quelque caisse pour malades dont ils sont membres ; dans le cas contraire, c'est la Société qui s'en charge. Le traitement chirurgical spécial est payé par la Société, à moins que le blessé ne soit traité gratuitement dans quelque hôpital. Dans tous les cas, la Société s'engage à payer le salaire.
Au commencement, la Société a eu, pendant sept ans, un contrat avec une Compagnie néerlandaise, pour les accidents suivis de mort ou d'invalidité absolue ou partielle. Ainsi, le personnel avait droit aux restitutions que la Compagnie s'était engagée à faire: en cas de décès ou d'impossibilité absolue de travailler, le double du salaire d'une année ; en cas d'impossibilité partielle de travailler, une somme moins forte, en proportion avec la gravité de l'accident.
Cependant, l'expérience ayant démontré que les primes payées à cette Compagnie dépassaient, chaque année, considérablement les restitutions reçues, que la remise de toute la somme en un seul versement faisait manquer le but, et enfin et surtout que cette somme était absolument insuffisante pour les besoins, il fut décidé, en 1893, que la Société prendrait ces cas d'accidents à ses propres risques et périls, ce qui ne pourrait avoir aucun inconvénient, vu le nombre toujours grandi d'ouvriers. Cet arrangement a conservé au personnel les droits, autrefois garantis par la Compagnie. Ce n'est que pour quelques artisans irréguliers (charpentiers, peintres, etc.) qu'un contrat est encore en vigueur, grâce à des circonstances toutes particulières.
Soutien matériel et moral des invalides permanents.
Dn accident est-il suivi d'invalidité absolue ou partielle, on consulte l'intéressé, pour savoir s'il désire rester à la fabrique dans un autre emploi, ou s'il préfère être mis à la retraite. Jusqu'ici, ces ouvriers sont toujours restés; peu à peu ils se sont habitués à un emploi nouveau, qui parfois leur a fait gagner un salaire plus élevé qu'auparavant. La pension de retraite qu'on pourrait donner à ceux qui travaillent à la semaine — réglée sur les pensions en cas d'invalidité permanente (non due à un accident, ou maladie continuelle)
atteindrait un maximum de 10 florins par semaine; du reste, elle serait fixée, en égard au degré d'invalidité, à la situation de la famille et au nombre des années de service de l'intéressé.
Les ouvriers irréguliers — qu'on ait, ou non, fait à leur profit un contrat avec une Compagnie d'assurances - ne peuvent faire valoir d'autres droits que le droit à la restitution qui pourrait avoir lieu, ou qui a réellement lieu en vertu d'un pareil contrat, 11 faut pourtant faire observer qu'en cas d'insuffisance de cette restitution, la Société vient en aide au blessé, dans la mesure du possible.
En cas de décès, à la suite de l'accident, la veuve et les enfants du défunt reçoivent une pension maximale de S florins par semaine, s'il était membre du personnel fixe (Y. le n°. 45). Pour ce qui est de la famille des ouvriers irréguliers, au lieu d'une pension, clic reçoit le double d'une année de salaire.
c. MARIAGE.
Remboursemknt partiel de l'épargnk obligatoire (Y. LE N". 18).
En se mariant, ou a droit au remboursement de La Caisse d'épargne obligatoire d'une somme équivalant à vingt-cinq fois le salaire d'une semaine, pourvu que le total des épargnes monte à cette somme.
Total des remboursements 1 879 '99 (166 mariages) fi. 24.526.085.
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d. ACCOUCHEMENT.
Remboursement intégral de l'épargne obligatoire
Quiconque est mis à la retraite, à 60 ans, peut recouvrer la somme inscrite à son nom dans la Caisse d'épargne obligatoire. Au cas où la mise à la retraite serait différée l'ouvrier étant encore valide et sa retraite petite, à cause de l'âge avancé qu'il avait à son entrée au service — ce remboursement est aussi remis à l'époque où il quittera le service de la Société, ;ï moins que la Direction ne trouve qu'il existe des motifs valables pour accorder le remboursement.
Total des remboursements (27 cas) fl. 1276.42.
Pension de retraite a 60 ans
Les primes sont payées totalement par la Société (7 °/0 des salaires par an), de telle sorte que, lorsqu'elles sont payées depuis le 21me jusqu'à la 60me année, la retraite totale résultant de ces 40 rentes viagères soit égale au montant du salaire fixe dont l'ayant-droit a joui pendant une année de travail moyenne.
Chaque membre du personnel reçoit à la fin de chaque année une police; en cas de démission le droit aux rentes viagères, pour lesquelles les primes ont été versées, reste intacte.
Les rentes viagères sont achetées à la „ Compagnie nationale d'assurances sur la vie" à Rotterdam; les polices sont déposées à la fabrique; les personnes assurées reçoivent des livrets de pension, où les versements et les rentes viagères qu'ils représentent sont notés et paraphés par la Direction.
Il est clair que cette institution ne peut sortir son effet complet qu'en 1919, quand elle aura existé 40 ans. Tous ceux qui étaient à un âge avancé en entrant au service de la Société auront une pension de retraite insuffisante; il en est de même avec ceux qui, en entrant au service, auront dépassé l'âge de 25 ans. Ces derniers sont donc obligés de verser des primes supplémentaires en dehors de celles versées par la Société ; les premiers, quand les forces ne leur permettent plus de travailler après la 60nie année, reçoivent des allocations du fonds formé par la participation spéciale (V. le n°. 11) jusqu'au maximum de 10 florins par semaine (V. le n°. 33).
1879 — 1899: 340 retraites assurées, dont le montant sera de fl. 104.000.
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f. MORT.
Capital assuré
Les primes (2 % des salaires par an) sont payées par la Société.
La somme assurée, en cas de décès avant la 60me année, est 9 % la totalité du salaire, reçu pendant le temps que le défunt a été au service de la Société. Le montant de l'assurance sur la vie s'accorde donc avec la somme des primes versées, notées dans le livret de pension (Y. le n°. 42).
1879 — 1899: 340 capitaux assurés, dont le montant sera de 11. 308.000.
Remboursement intégral de l'épargne obligatoire
Généralement le montant est divisé entre la veuve et les enfants, et versé à leur compte à la Caisse d'épargne volontaire. C'est' alors le comité du „ Fonds pour les veuves", qui se charge, d'accord avec la veuve, de l'administration de ces sommes.
Total des remboursements 1879— '99 (16 veuves) fl. 1618.23.
Fonds pour les veuves
Administré par trois membres du personnel fixe, élus par leurs camarades, sous la présidence du chef de la section des „Tntérêts du Personnel".
Ce n'est pas l'assurance, c'est la charité, pratiquée par la Direction et le personnel, dans les limites des moyens des contribuables et en rapport avec les besoins et les propres ressources des veuves.
Chacun des directeurs et des membres du personnel verse 1 % ^e son salaire, de ses primes et de sa part des bénéfices dans la caisse du Fonds ; la Société ajoute encore la moitié de cette totalité.
Aussi longtemps et pour autant qu'elle en a besoin, et que ni elle, ni ses enfants ne peuvent pourvoir à leur entretien, chaque veuve reçoit par semaine une subvention maximale de 4 florins pour elle-même et de 1 fl. pour chaque enfant au-dessous de 15 ans. Maximum pour une famille 8 florins.
L'administration du Fonds fixe la subvention pour chaque veuve en particulier. Celle-ci peut en appeler au „ Noyau" des décisions des administrateurs.
Dans l'intérêt de la veuve, l'administration de ce Fonds, de concert avec elle, se charge de la gestion de ses finances. C'est ainsi que l'argent de la Caisse d'épargne obligatoire est généralement transporté à la Caisse d'épargne volontaire.
Le 1er janvier 1900, 23 veuves jouissaient des subventions représentant line somme totale de tl. 112 par semaine, et permettant de vivre simplement, il est vrai, mais sans trop de soucis.
Total des subventions 1886—1899 H. 53,629.52.
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g. INCENDIE.
Assurance collective
L'ouvrier néerlandais ne pense guère à assurer ses biens contre les risques de l'incendie. Et pourtant, ce mobilier, péniblement amassé, complété, pendant toute une vie d'homme, et . . . brûlé en quelques heures, représente parfois le seul, en tout cas, une partie considérable du bien de la famille.
L'assurance du mobilier contre l'incendie est donc on ne peut plus nécessaire, pour préserver la famille d'un désastre imprévu. Une police collective assure 168 mobiliers pour une somme totale de tl. 163.250. La prime est en moyenne fl. 1.25 pour mille.
h. CIRCONSTANCES IMPRÉVUES.
Avances sur salaires
Une avance de la Caisse d'épargne des primes est accordée, si le demandeur désire destiner cet argent à un placement solide (acquisition d'une maison, extinction d'une hypothèque, acquisition de certificats d'actions de la Fabrique néerlandaise de Levure et d'Alcool, assurance sur la vie, etc.). Dans des cas spéciaux, les membres du personnel peuvent obtenir une avance à la section des „ Intérêts du Personnel", par ex. au commencement de l'hiver, pour l'achat de provisions d'hiver. La somme avancée doit être remboursée en 26 termes hebdomadaires.
Les acheteurs donnent aux fournisseurs un reçu des articles achetés; les notes sont payées par la section des „ Intérêts du Personnel".
Dans des circonstances spéciales, soumises au jugement du chef de la section des „ Intérêts du Personnel", des avances sont accordées à des conditions convenues pour chaque cas particulier.
On fait un usage fréquent, peut-être même trop fréquent, de la faculté d'obtenir des avances; toutefois, il ne faut pas perdre de vue qu'une partie considérable des avances peut être regardée comme le payement d'un salaire déjà gagné, qui, sans cela, devrait être versé à la fin du trimestre ( Y. le n°. 16 ).
La Direction s'ingénie à faire en sorte que le payement anticipé soit dans l'intérêt véritable de la famille; à empêcher qu'on ne règle, pour ainsi dire, la dépense du ménage sur les avances régulières.
A part les cas tout spéciaux, les avances varient de 11. 5 à h. 30.
Fonds d'utilité commune
Le Fonds d'utilité constitue les ressources de toutes les institutions. Ll est composé d'une part des subsides de la Société pour couvrir le budget ordinaire alloué à la Commission réunie (Y. le n°. 102) pour le fonctionnement régulier des différentes institutions. De l'autre part il est formé de la part collective des bénéfices votée par le Noyau, ensuite par des dons de la Société faits dans un but spécial dans l'intérêt de la communauté et enfin par des dons volontaires de personnes sïntôressant à l'oeuvre sociale de la Société. C'est dans ce Fonds qu'on a puisé les ressources nécessaires pour la construction et l'installation du bâtiment „La Communauté" (Y. le n°. 75); c'est ce Fonds qui a payé l'installation du gymnase, les instruments de musique de l'harmonie, et les différentes autres acquisitions plus ou moins importantes, qui sont dans leur ensemble la propriété collective des établissements industriels.
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Le début du développement intellectuel.
Jardin de récréation
En 1879 déjà, M. Van Marken désigna une partie du terrain bordant la Fabrique de Levure comme jardin de récréation pour les enfants du personnel. Après la création du Parc Agnéta un autre jardin de récréation beaucoup plus grand fut installé à côté de „La Tente11 (V. le n°. 74). On y trouve toutes sortes de jeux pour les enfants , (escarpolettes , balançoires, caroussel, etc.) et des abris pour les mères qui viennent surveiller les jeux de leurs petits. Le jardin est aussi très fréquenté pendant la belle saison par les petits élèves de l'école maternelle (V. le n°. 54).
Surveillance de la fréquentation des écoles
Le but de cette surveillance, qui est exécutée par les femmes des directeurs assistées par une commission de dames, est d'aider les parents et les instituteurs, pour que la fréquentation de l'école soit aussi régulière et aussi utile que possible. Depuis la fondation de la Fabrique de Levure (1870). ce
patronage s'exerce sous des formes jardin de récréation.
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différentes: d'abord, des réunions avec les parents avaient lieu dans des assemblées régulières, où les instituteurs produisaient un rapport mensuel sur les progrès, l'application et les classes manquées des enfants du personnel. Plus tard, ceux-ci étant devenus trop nombreux pour continuer les réunions avec tous les parents, la Commission décida d'aller les consulter dans des visites à domicile, toutes les fois que cela paraissait nécessaire ou désirable. Pourtant, quelques instituteurs, se plaçant à un certain point de vue pédagogique, firent des difficultés, refusèrent de fournir les rapports particuliers concernant leurs élèves - la mesure appbquée dans les diverses écoles étant différente — et se bornèrent donc à indiquer les classes manquées.
Toutefois, il n'y a pas longtemps, les instituteurs, agissant de concert avec la Commission, ont bien voulu donner des renseignements plus complets. Ils n'ont pas reculé devant la peine inévitable, ayant reconnu unanimement les excellents résultats du patronage. Aussi, désormais ils prendront note non seulement des classes manquées, mais aussi des retards et, si possible, des excuses, alléguées dans l'un et l'autre cas. En outre, ils prendront bonne note de la conduite et de l'application; ainsi, les progrès proprement dits ne sont plus, à présent, soumis à l'appréciation de la Commission, pour les raisons indiquées ci-dessus.
L'année dernière 650 enfants étaient placés sous le patronage de la Commission.
La visite des Boulangers anglais (n°. 52). L'arrivée à la Fabrique.
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Fêtes scolaires. Récompenses.
Tous les élèves, désignés dans le numéro précédent (50), sont invités chaque année à une fête, où tous ceux dont la conduite et les progrès, durant Tannée écoulée, ont été suffisants, reçoivent un petit cadeau (livre, jouet, étui à coudre, etc.). Ceux dont l'application et les progrès ont laissé beaucoup à désirer, sont exclus de cette fête. Dans ces dernières années, la fête a toujours eu lieu en hiver: deux soirées de suite, la grande salle de ,,La Communauté" (Y. le n°.
75) était remplie de joyeuses voix enfantines, pendant qu'on distribuait les prix, servait des rafraîchissements et montrait la lanterne magique électrique. Dernièrement, il a été décidé d'organiser alternativement des fêtes d'été et d'hiver.
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Diplôme (n°. 52).
Prix d'excellence fondés par la Boulangerie anglaise.
Lors de leur visite (en 1893) à la Fabrique de Levure et au Parc Agnéta, où ils avaient été conviés par la Direction, trois cents membres de la National Association' of Master Bakers and Conf ectioner s remirent, au moment du départ, une somme de 30 livres sterling à la Direction, la priant de s'en servir dans l'intérêt du personnel. Comme un souvenir permanent de ce «Pèlerinage au pays de la Levure", cette somme fut destinée à un „ Fonds scolaire des Boulangers anglais", dont l'intérêt est •employé à décerner chaque année quatre prix: deux aux garçons, deux aux jeunes filles qui se seront le plus distingués, par leur application, leur conduite et leurs progrès, parmi tous les élèves des écoles (écoles de couture, de tricotage, de
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répétition etc.). Un prix est décerné à une fillette au dessous de 13, un autre à une jeune fille au dessus de 13 ans. Les deux autres prix reviennent à un apprenti de fabrique et l'autre de bureau. Les lauréats reçoivent en sus un diplôme encadré, et signé par le président et le secrétaire de la National Association. Ces prix sont considérés comme une haute distinction.
Bibliothèque pour les enfants
Elle forme une section spéciale de la bibliothèque populaire (n°. 67) et est ouverte tons les jours de 5V2 à 6% heures. La distribution des livres est gratuite ; elle se fait par un employé ; les emplettes régulières de livres appartiennent à la commission spéciale pour les bibliothèques, dont une dame.
b. ENFANTS AU DESSOUS DE 6 ANS.
École maternelle (système Frobel
Les écoles maternelles de la ville de Delft étant trop éloignées pour que
les habitants du Parc Agnéta y envoient leurs enfants et les soins du ménage empêchant le plus souvent les mères de se consacrer à cette partie de leur tâche, on a fondé une école, système Frobel, dans „La Communauté1'.
Contribution par semaine: 10 cents pour un enfant, 5 cents pour chaque autre enfant d'une famille. Le 1er janvier 1900, l'école était fréquentée par 47 élèves. L'enseignement est confié à une institutrice diplômée et à deux aides.
École maternelle.
C. GARÇONS DE 12 a 18 ANS
Ecole de travaux manuels.
Cette école sert à mettre les fils des membres du personnel à môme de se perfectionner dans toutes sortes de travaux manuels et de développer le goût de l'ordre et de l'exactitude (le Slojd bien connu suédois).
La direction est confiée à un instituteur qui. dans le temps, a visité, aux frais de la Société, la célèbre institution de Naiis (Suède). Une commission,
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choisie parmi les membres du personnel et ayant pour président l'ingénieur-
Objets construits par les élèves de l'École de Travaux manuels.
d. FILLETTES DE 6 a 13 ANS.
Ecole de tricotage.
Quoique ces travaux féminins manuels très simples soient enseignés dans toutes les écoles et que bien des mères soient parfaitement capables d'aider leurs enfants, le grand nombre des élèves (42), habitant principalement au Parc et fréquentant l'école de „La Communauté," prouve qu'elle pourvoit à un besoin réel. Les leçons sont données i fois par semaine, de 5 h. xjî jusqu'à 7 h. du soir. Contribution: 10 cents par semaine.
e. JEUNES FILLES DE 13 a 16 ANS.
École de couture.
Les leçons sont données quatre jours par semaine de 2 à I heures, par une institutrice expérimentée. Le 1-e* janvier 1900 dix jeunes personnes étaient inscrites.
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Les filles à cet âge sont généralement de petites bonnes à tout faire dans des ménages bourgeois, où pour un salaire de quelques sous et - - même pas toujours ou pas entièrement-— la nourriture, on veut profiter et souvent abuse de leurs jeunes forces et ne leur laisse guère le loisir nécessaire pour sortir pendant une heure ou deux dans le but de s'instruire.
f. FILLES AIT DESSUS DE 16 ANS. MÈRES DE FAMILLE.
Cours de couture, de raccommodage et de coupe.
Le même cours que celui du n°. 57; seulement les élèves sont un peu plus âgées et les leçons s'étendent plus loin, d'après les progrès des élèves. La fréquentation est assez variable; elle dépend généralement de la bonne volonté de leurs maîtresses.
École de couture.
Un cours séparé est destiné pour les mères de famille qui comprennent trop peu qu'une femme qui sait bien manier l'aiguille, surtout pour raccommoder, est un véritable trésor dans le ménage ouvrier.
Cours d'économie ménagère.
Des coins de cuisine et d'économie ménagère ont été institués quelques fois avec an succès médiocre. Quoique ces cours sont de la plus grande impor-
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tance pour la grande majorité des mères de famille ouvrières, elles se gênent entre elles pour reconnaître leurs défauts dans cette voie. Ces défauts sont cependant bien excusables, l'enseignement ménager ne faisant pas partie du programme des écoles primaires. Mais le plus souvent elles ne reconnaissent point leurs incapacités : ce qui est bien pire.
B. APPRENTISSAGE
a. APPRENTIS EN GÉNÉRAL.
Le système d'apprentissage a subi bien des changements dans le courant des années.
En 1882 plusieurs ouvriers qui étaient engagés depuis la fondation de la Fabrique de Levure en 1870, étaient arrivés à l'âge où l'avenir de leurs fils, sortant l'un après l'autre de l'école, commençait à les préoccuper. M. Van Marken publia alors dans Le Messager de la Fabrique (V. le n°. 100) une série d'articles intitulés „Nos garçons" où il traita à fond cette question brûlante et si importante pour tous les pères de famille. 11 y ajouta un Règlement sur l'éducation des apprentis „pour donner aux membres du personnel l'occasion de faire admettre dans l'usine comme apprentis leurs fils âgés de 13 ans au moins qui ont quitté l'école primaire avec un certificat de bonne conduite et de progrès suffisants." Le but de cette mesure serait :
„1° de donner aux garçons l'instruction théorique et pratique nécessaire pour en faire des ouvriers capables et de braves citoyens ; 2° de préparer des ouvriers adroits, intelligents et fidèles au service de la Société." — Les apprentis seraient „placés sous la garde et la protection du personnel entier et confiés au contrôle spécial d'un ouvrier ou employé sous la direction générale du chef de la section des „ Intérêts du Personnel".
Il était expressément stipulé que „pour ce qui concerne le travail exigé des apprentis, l'intérêt de leur instruction serait considéré en premier lieu, et non les intérêts directs momentanés de la Société."
Le matin de 7 à 9 heures serait consacré à la répétition et la continuation de l'enseignement primaire. Les heures de 9 à midi et de 2 à 6 de l'aprèsmidi seraient passées à l'usine. Pendant la première année chaque élève parcourrait tous les différents ateliers pour se mettre superficiellement au courant
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de la fabrication et des différents travaux de construction. Après cette première année de concert avec les parents, ils auraient le choix entre l'apprentissage de la fabrication (de levure et d'alcool) et l'apprentissage d'un métier (charpentier, maçon, forgeron, etc.).
Les apprentis n'auraient pas de salaire auquel ils n'ont aucun droit, mais les parents jouiraient d'une subvention augmentant avec l'âge de 50 cents à 5 florins, dont 10 % serait alloué aux garçons pour leurs menus plaisirs.
A l'âge de 17 ans passés l'apprentissage serait terminé. Après examen ils recevraient un diplôme, ils seraient obligés de quitter l'usine et on les
École de répétition.
aiderait à trouver un emploi par ailleurs. Après deux ans de travail à la satisfaction de leur patron ou leurs patrons successifs, ils auraient la préférence pour les places vacantes au service de la Société.
Malgré les bonnes intentions qui ont présidé à cette organisation, elle n'a jamais porté les fruits désirés, évidemment par défaut de talent pédagogique et malheureusement aussi par manque de bonne volonté de la part des ouvriers. „Que m'importe ce gamin, il ne fait que me gêner dans mon travail". Et les
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apprentis sans apprendre n'étaient guère plus contents : abandonnés le plus souvent à eux-mêmes, ils s'embêtaient ou bien s'amusaient seuls ou en groupes à faire des malices.
Bref, le système n'a pas réussi. Malgré cette déception le principe de l'apprentissage n'a pas été aboli, mais l'application a été maintes fois modifiée. L'idéal d'une école ouvrière pour „les fils de nos camarades", pour „nos enfants de la communauté", la devise „ L'intérêt de nos apprentis avant tout, l'intérêt de l'usine viendra après par lui-même", tout cela a du être abandonné.
Cours de répétition.
Nous supprimerons les étapes successives, où l'apprentissage a passé dans le courant des années. L'organisation actuelle peut se résumer comme suit : Le nombre d'apprentis est limité d'après les besoins du travail. Nous pouvons affirmer cependant que jamais les garçons de cet âge sont sacrifiés dans nos usines pour avoir du travail à bon marché. Il n'y a que les aides des artisans qui, comme généralement partout, doivent apprendre le métier en aidant. Leurs patrons-ouvriers ont mission spéciale de les instruire dans la mesure du possible et de donner régulièrement des rapports sur leurs progrès. Ils sont obligés de fréquenter l'excellente „Ecole du soir" créée à Delft, où l'on donne tout l'enseignement de répétition théorique nécessaire pour des jeunes ouvriers et où leur assiduité et leurs progrès sont régulièrement contrôlés. La Société paye le cotisation (il. 10 par tête) et fournit aux élèves toutes les nécessités dont ils ont besoin pour leurs études.
Dans leur intérêt physique et hygiénique ils sont obligés de suivre les leçons de gymnastique (V. le n°. 61) au gymnase de la Communauté ( V. le n°. 75).
L'apprentissage pour les jeunes commis de bureau donne des résultats beaucoup plus satisfaisants (V. les nos. 64 — 66).
Au reste dans les industries dirigées par M. Van Marken on n'emploie par principe ni des femmes, ni des enfants. Seulement à l'atelier d'emballage une dizaine de garçons de 13 à 16 ans sont employés à envelopper les petits paquets de levure en papier, un travail extrêmement léger qui demande des petites mains agiles. On a commencé à englober ces garçons dans le système d'apprentissage, mais on a dù y renoncer à cause des grandes mutations dans ce petit personnel : généralement ils ne restent que quelques mois ou quelques semaines ; même en entrant ou leur donne le conseil de chercher le plus tôt ailleurs un travail plus intelligent et on les aide à trouver un patron qui leur apprendra un métier sérieux quelconque De même à la fabrique de Colle pour les garçons qui mettent les plaques de colle sur les séchoirs.
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Cours de gymnastique
La fréquentation de ce cours (une fois par semaine) est obligatoire poulies jeunes commis, dont les occupations journalières sont peu favorables au développement physique, ce qui est d'autant plus grave puisque plusieurs fois la carrière du bureau est choisie parce que l'état physique du garçon ne lui permet pas de s'exposer aux fatigues d'un métier. D'abord cette fréquentation obligatoire est assez peu sympathique aux jeunes gens; cependant en suivant le cours ils y trouvent un plaisir toujours croissant et la société „Sparta" (Y. le u0. 80) compte ses coryphées aussi bien parmi le personnel des bureaux que parmi celui de la fabrication.
Excursions scolaires
On visite les ports voisins (Rotterdam); des fabriques, des monuments historiques etc. Les frais sont partiellement à la charge des élèves, qui mettent apart une petite cotisation chaque semaine. Ce sacrifice personnel augmente la satisfaction que donnent ces jours de fête.
b. APPRENTIS DANS LES ATELIERS DE CONSTRUCTION.
Cours professionnels
Il est souvent dit qu'un atelier de construction ou plutôt de réparation d'une fabrique n'est pas une école aussi favorable au développement professionnel du jeune ouvrier que celui du petit patron. La vérité est, qu'un nombre très restreint d'apprentis pourra aussi bien, et mieux, apprendre le métier dans l'atelier de fabrique: des ouvriers d'élite, sortis de l'apprentissage de la Société, le prouvent. Un ou deux ouvriers choisis expressément sont chargés de l'enseignement pratique sous la direction du chef d'atelier et de la Commission spéciale pour l'apprentissage.
Cours de grammaire et de correspondance (4 langues
Les cours embrassent quatre langues modernes : le français, l'anglais, l'allemand et le hollandais.
Les cours de grammaire sont obligatoires.
Les cours de correspondance commencent à l'âge de 18 ans, après que l'apprenti est devenu commis-adjoint. La fréquentation est facultative, mais il y a fort peu d'élèves qui ne s'empressent pas d'assister régulièrement a plusieurs cours.
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Cours de droit commercial
Fréquentation facultative comme aux nos. 64 et 65.
Les élèves de ces cours payent annuellement une cotisation de n. 7.50 'par cours, jusqu'au maximum de fi. 20 par personne et par an. Le restant des frais de ces cours (salaires des professeurs) est prélevé sur le budget de la „Commission pour les intérêts intellectuels" (Y. le n°. 102). Dans des cas exceptionnels, le taux de la cotisation est réduit (pères de famille).
Un nombre de 33 personnes étaient inscrites pour les différents cours au 1er janvier 1900.
Bibliothèque populaire
Déjà en 1878, une bibliothèque fut fondée à l'usage du personnel de la Fabrique de Levure. Deux fois par semaine, Madame Van Marken distribuait des livres et trouvait moyen de diriger les lectures des membres et surtout des enfants, sans qu'ils s'en aperçussent.
A l'heure qu'il est, cette bibliothèque, composée de 2,500 volumes, est établie dans une des salles de „La Communauté". Le nombre des volumes prêtés se monte en moyenne à plus de 5,000 par an. Ce sont surtout les romans historiques que demandent les adultes; les jeunes gens préfèrent les aventures de chasse et de voyage.
Bibliothèque — Van Marken
Depuis 1894, cette bibliothèque, classifiéé et cataloguée — propriété privée de M. Van Marken - - comprenant 3,000 volumes (littérature néerlandaise et étrangère, histoire, géographie, éducation et arts, jurisprudence, et surtout
DÉVELOPPEMENT INTELLECTUEL ET MORAL
économie politique et sociale), est ouverte aux membres du personnel et aux particuliers. Livres demandés: environ 200 par an.
Salle de lecture.
La salle de lecture, établie dans „La Communauté", où d'abord une centaine de journaux quotidiens et hebdomadaires — et de revues étaient
Salle de Lecture.
déposés, n'a pas attiré Le nombre de lecteurs auquel on s'était attendu. D'un côté, c'est l'ignorance et l'indifférence qui eu sont la cause; de l'autre, il est incontestable que bon nombre d'ouvriers préfèrent lire chez eux le journal populaire auquel ils sont abonnés; d'autres encore, après une journée de dix heures de travail, sont peu disposés à se livrer à une lecture demandant une attention soutenue,
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Portefeuilles circulants de publications périodiques
Puisque les ouvriers ne venaient pas à la salle de lecture de „La Communauté", en 1896 il fut décidé de leur en faire une chez eux. Les revues et les feuilles hebdomadaires en général tout ce qui n'est pas journal quotidien — sont divisées en plusieurs rubriques; trois ou quatre livraisons réunies en un portefeuille, et sont envoyées à domicile pour trois ou quatre jours. Les ouvriers peuvent s'abonner en payant 5 cents par mois; les personnes au dessous du grade d'employé, 10 cents: les employés et les employés supérieurs 25 cents par mois.
Ce peu de zèle à fréquenter la salle de lecture ne doit pas être attribué à un manque d'amour pour la lecture: l'usage fréquent qu'on fait de la bibliothèque suffirait déjà pour écarter cette opinion. Les bibliothèques circulantes sont une nouvelle preuve du contraire : on ne tarda pas à recevoir plus de cent demandes d'abonnements. Plus tard, ce nombre s'est réduit, il est vrai, mais en grande partie parce qu'on a facilité la participation à la société de lecture „Coopération", dont il sera question ci-dessous; toutefois, le 1er janvier 1900, le nombre des abonnés se montait encore à 57.
Les revues plutôt scientifiques circulent à titre gratuit, également en portefeuilles, parmi les employés et employés supérieurs qui y sont intéressés par la nature de leurs travaux, et qui en ont exprimé le désir.
Elles sont divisées en trois classes : 1° technique, 2° commerciale, 3° sociale.
La société de lecture circulante „ Coopération" a un caractère plus général. Fondée par quelques employés supérieurs, dans le but de lire en commun les •meilleures illustrations et revues nationales et étrangères, elle s'est considérablement étendue, de sorte qu'elle compte à présent 35 lecteurs, divisés en deux catégories :
A. (22 lecteurs) cotisation 10 fi. par an,
B. (13 „ ) 4 fi. „ „
La seule différence consiste en ce que les revues et illustrations circulent d'abord dans la catégorie A, puis dans B.
b. RÉUNIONS.
Conférences
Ces conférences sont organisées dans la salle de lecture de „la Communauté" par la ..Commission pour conférences scientifiques'', quand l'occasion
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se présente, et surtout à mesure qu'on trouve, dans le cercle du personnel ou en dehors, des conférenciers capables qui se mettent à sa disposition.
L'hiver passé entre autres, un savant français bien connu, M. Chailley Bert, y a fait une conférence très applaudie sur le Transvaal devant un auditoire nombreux. M. l'abbé Daens, le socialiste-chrétien belge, a fait une causerie sur le suffrage universel.
Sauf quelques exceptions, l'intérêt qu'on y prend laisse à désirer.
OF THE
Clubs sportiques.
IV. ESPRIT DE CAMARADERIE ET DE COMMUNAUTÉ
Quand l'homme n'a plus le soucis du pain quotidien, quand de plus il se sait assuré contre tous les dangers prévus ou imprévus, auxquels l'existence humaine est exposée, quand les besoins purement matériels ne sont plus Tunique préoccupation de son esprit, alors il est arrivé à ce degré de bien-être où l'embellissement de la vie devient un besoin de nouvel ordre.
Le développement intellectuel et la récréation font l'entrée dans son existence.
L'homme social naît en lui. Il ne vit plus pour lui seul. Il cherche à s'instruire, ù discuter les problèmes du jour, à s'amuser avec ses camarades. Il se sent membre de la communauté et désire y occuper sa place aussi bien pour y jouir de ce qu'elle peut lui donner, y user de ses droits, que pour y accomplir ses devoirs, y payer de sa personne.
A la fin du chapitre précédent nous venons d'exposer ce qui est fait pour répondre aux besoins intellectuels des adultes. Le présent chapitre donne un aperçu des moyens qui sont à la disposition du personnel pour se récréer, pour se réunir en bons camarades, pour cultiver ensemble le corps et l'esprit, le goût artistique et l'emploi hygiénique des forces musculaires.
A. LIEUX DE RÉCRÉATION
Le „Parc Agneta".
L'idée de vivre comme en famille au milieu de leurs employés dans un endroit qui ne ressemblerait point au premier coup d'ceil au type général de
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la „ cité ouvrière", avait depuis de longues années hanté l'esprit et le cœur de M. et Mme Van Marken.
Déjà en 1879 ils avaient acheté une prairie qui n'était séparée de la Fabrique de Levure que par la voie du chemin de fer. Des circonstances différentes retardaient cependant l'exécution du projet qu'ils avaient conçu sur les plans du célèbre architecte-jardinier Zocher de Harlem.
Enfin en 1882 la main fut mis à l'œuvre et les travaux d'exécution furent inaugurés par une cérémonie qui ne manqua pas de poésie. Le 7 Avril M. et Mme Van Marken célébraient, d'après l'usage en Hollande, leurs „noces de cuivre". A la fin d'un repas au lendemain, où étaient réunis les plus proches parents, les convives furent invités à se rendre à la prairie en question, et à signer en double un document dont nous donnons ici la reproduction. Voici la traduction du texte:
En mémoire du 7 Avril 1882, le jour des noces de cuivre de
Jacob Cornelis van Marken
et
Agneta Wilhelmina Johanna Matthes
qui espèrent réaliser sur cette prairie une idée favorite et ainsi compléter la tâche de leur vie, les dix-neuf premiers
arbres du PARC AGNÉTA ont été plantés ici par
(suivent ici les signatures : au milieu du vieux père, à côté du fils (le directeur) et de deux petits-fils portant tous le même nom de J. C. van Marken; ensuite, tout autour, les signatures de Mme Van Marken et de seize frères, beaux-frères, soeurs et belles-soeurs) dont un document, identique au pi'ésent a été dressé et mis dans la terre ce 8 Avril 1882.
Aujourd'hui ces 19 arbres sont devenus un petit bois. Le chêne s'élève au milieu et embrouille ses branches robustes dans celles des autres, mais le
Acte de fondation du Parc Agnéta (indiquant les premiers arbres plantés par la
Ht urnmn
OF THE
PARC AGNETA Fondé par M. et Mad. Van^Marken en 1882.
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vieillard vénéré qui le planta repose depuis 1886 ailleurs sous le feuillage du cimetière d'Amsterdam, où il avait prêché l'Evangile et l'amour du prochain pendant plus de 30 ans. L'oeuvre sociale de son fils, qu'il a inspiré, lui était particulièrement cher. Son esprit élevé est resté planer sur le Parc Agnéta, où M. et Mme Van Marken ont eu le rare bonheur de voir se réaliser leur idéal, où ils vivent depuis 16 ans dans la meilleure entente avec les plus dévoués parmi leur „famille" ouvrière, où ils continuent à compléter et espèrent finir la tâche de leur vie.
Le Parc Agnéta occupe une surface de 4 hectares, est planté de haute futaie et émaillé de gazons et de parterres de fleurs. La terre nécessaire pour relever ces terrains de polder provient des pièces d'eau qu'on a creusées et qui donnent un aspect ravissant à tout l'entourage.
Le Parc, bien que propriété privée de M. et Mme Van Marken (à l'exception des terrains bâtis) est ouvert au public et constitue la promenade la plus agréable et la plus fréquentée de Delft.
La Villa
Ce bâtiment «historique" de modeste allure, avec son petit jardin, fut à lui seul, de 1879 â 1883 la place de réunion et de récréation, où vieux et jeunes, se retrouvaient le soir, après la tâche de la journée, ou bien se rencontraient le dimanche en compagnie de leurs femmes et de leurs enfants. Quoique d'abord „la Tente", ensuite „la Communauté", par leurs plus grandes dimensions et leur belle situation au Parc Agnéta, l'aient remplacée avantageusement, tout-de-même elle rend encore actuellement de bons services comme salle de billard, ou comme lieu de réunion intime, entre camarades. Elle a une porte de communication avec le réfectoire.
La Tente". Casino d'été
On trouve au Parc, dans une enceinte réservée, une baraque en bois, entourée d'une charmante véranda, garnie de fleurs. Elle sort d'un bouquet de feuillage et donne l'hospitalité aux mamans, qui munies de couture, viennent surveiller les jeux de leurs enfants au gymnase, dans le jardin de récréation tout autour. Cette maison servait â son début à des usages différents et logeait entre autres les écoles, qui ont trouvé plus tard meilleur abri sous les ailes plus larges de „la Communauté"; mais elle reste toujours un lieu choisi comme cercle d'été et les répétitions, qui s'y tiennent régulièrement, des diverses sociétés de musique, la font considérer comme un endroit de grande attraction.
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On y trouve une scène, ainsi qu'une buvette, où les spiritueux seuls sont exclus et dont les prix modiques sont à la portée de toutes les bourses.
Afin de faire jouir le plus grand nombre de personnes des agréments de cette enceinte, ainsi que pour les faire participer aux distractions intellectuelles, des cartes d'abonnement, donnant accès tant à la Tente et son jardin de récréation qu'à la Communauté et à la plupart des réunions, concerts, etc. qu'on organise dans ces . deux endroits, sont mises à la disposition des
Visiteurs anglais devant ,,La Tente".
habitants de Delft, n'appartenant pas au personnel des usines, moyennant une somme de fl. 2.50 par an, pour une famille entière.
L'usage qu'on en fait est assez restreint, vu la libéralité avec laquelle on applique le permis d'introduction.
„La Communauté".
Ce bel édifice solide, dont le coût à été (en dehors du terrain) rl. 20.000. contient 2 grandes et 6 petites salles pour réunions et cours. Les salles sont distribuées comme suit:
Au rez-de-chaussée: deux grandes salles (qui peuvent être réunies en une seule), servant de salle de lecture et de gymnase; quatre petites salles attenantes, servant d'écoles de répétition, de couture, d'école maternelle
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La fête des noces de M. le directeur Walleu.
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et de buvette. Toutes les 6 salles de la rez-de-chaussée réunies forment une grande salle des fêtes, où mille personnes peuvent prendre place. Au premier étage: deux salles, dont l'une sert de bibliothèque et dont l'autre est à l'usage des réunions des trois Chambres du Noyau et des commissions ou sociétés diverses.
„La Communauté" est gratuitement à la disposition du personnel et des sociétés formées dans le sein du personnel.
„La Communauté".
La fondation de cet édifice vraiment splendide a été possible par le concours, non seulement des sociétés industrielles de 'Hof van Delft, de leurs directeurs et de leur personnel, mais aussi de particuliers de tout le pays, et même de l'étranger, sympathiques à notre oeuvre sociale, en premier lieu de Leur Majestés les Reines Wilhelmina et Emma qui ont honoré le Parc Agnéta de leur visite le 20 Avril 1892.
B. FÊTES, REUNIONS, CLUBS
a. FÊTES.
Jour de fête de là Communauté.
Depuis l'inauguration du „temple" de „la Communauté" au 30 juillet 1892, cette date qui est en même temps l'anniversaire de M. Van Marken,
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est célébrée chaque année comme „la fête de la Communauté" des sociétés industrielles.
La fête est préparée par une commission du personnel, dont le bureau exécutif est permanent d'une année à l'autre. Il s'adjoint un certain nombre de membres.
La musique (harmonie et chorale) se fait déjà entendre de grand matin, les cris de joie des enfants mêlés à leurs jeux remplissent le Parc de sons joyeux; les drapeaux flottent de toutes les maisons; partout les concours de tout genre; on chante, on danse, on tire à l'arc et à la carabine au milieu du Parc en fleurs, illuminé feériquement vers la nuit. A la fin un feu d'artifice pour clôture. Tout le personnel y participe, hommes, femmes et enfants. C'est un jour de fraternité et de réjouissance générale.
Ce qui constitue néanmoins le moment le plus solennel de la fête, c'est la distribution des croix de service aux ayant-droits, qui viennent de la mériter dans le courant de l'année. Les décorations sont distribuées par le directeur-fondateur, et accompagnées par un mot spécial à l'adresse de chacun, en présence de tous les camarades réunis dans la grande salle de la Communauté. C'est une note sérieuse et émouvante dans l'allégresse du grand jour, qui est toujours recueillie avec une sympathie générale.
b. SOCIÉTÉS DE MUSIQUE.
Harmonie.
Il y a une vingtaine d'années qu'un musicien compétent, ancien-directeur d'un corps militaire a été engagé par la direction pour créer un corps d'harmonie, composé rien que d'ouvriers de bonne volonté mais aimant la musique. Les difficultés à vaincre étaient grandes au début, mais l'amour de l'art, combiné à une grande patience a réussi de venir à bout de tous les obstacles et de constituer finalement une harmonie de réelle valeur, qui est l'âme de toutes les fêtes et de toutes les réunions du personnel.
En concours avec d'autres corps du même genre, elle a déjà remporté, à plusieurs reprises, de nombreux prix d'excellence. Ce sont exclusivement les membres du personnel fixe, qui la composent; un étranger n'y est admis, que par haute exception. Elle compte maintenant déjà plus de 30 membres et continue toujours l'éducation de jeunes élèves.
Le directeur actuel, fils du fondateur décédé l'an dernier, est employémagasinier à la Fabrique de Huiles. Il ne le cède ni en zèle, ni en amour de la musique à son regretté père.
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Symphonie
Le chef d'orchestre de l'Harmonie a réussi à trouver parmi les exécutants un certain nombre de personnes des mieux douées avec lesquelles il a composé un orchestre d'instruments à cordes, ayant pour but de donner, en hiver, des concerts avec le concours d'autres amateurs et de solistes invités, choisis parmi les familles ou les amis du personnel, ou même parmi des artistes de profession qui souvent offrent de leur propre initiative de donner ainsi une marque de sympathie pour nos efforts. D est tout naturel que les progrès, quoique remarquables, ne soient pas aussi rapides que dans un orchestre professionnel.
Chorale
La fondation d'une société chorale pour hommes fut la reprise d'un effort antérieur pour créer une société de chant pour hommes et femmes, effort qui avait réussi d'abord, mais qui échoua par la suite. Grâce au zèle extraordinaire, surtout des membres du bureau, la société est dans un état prospère (30 membres).
La direction est confiée à un musicien de Delft, et les concerts montrent qu'on s'approprie de plus en plus la bonne méthode et que les voix s'assouplissent.
Au dernier concours national de chorales ouvrières (mai 1900) ils remportaient le 2me prix.
Quel bonheur! Aussi quelques ouvriers du personnel, fier du succès de leurs camarades, viennent d'ouvrir une souscription pour offrir à la Chorale une bannière. Les quelque 200 signatures qu'ils ont obtenues en huit jours montre bien la sympathie que le chant et spécialement cette société trouve dans notre milieu.
c. CLUBS SPORTIQUES.
Sparta". Gymnastique et escrime (jeunes gens
La gymnastique a toujours compte un grand nombre d'amateurs parmi les membres du personnel, surtout parmi ceux de 18 à 23 ans; et l'occasion de s'y exercer est devenue plus fréquente, lorsque, en 1892. la Communauté a mis à leur disposition son gymnase admirablement aménagé.
La société de gymnastique et d'escrime „Sparta," fondée en 1886, compte 33 membres actifs. Les exercices ont lieu trois fois par semaine, sous la
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direction d'un excellent professeur de gymnastique, salarié sur le budget de la „ Commission Réunie" (Y. le n°. 102). D'ordinaire, la société donne une fois par an une grande représentation, suivie d'un bal. Sous le nom de „leçons publiques", plusieurs exercices moins importants ont lieu, tant en hiver — et alors on ne manque non plus de terminer la „leçon" par quelques tours de sauterie — qu'en été, et notamment le jour de la Communauté: ce jour-là, les membres concourent pour les prix que la Direction met à la disposition de la société.
Dans des concours nationaux avec des sociétés sœurs, „Sparta" a remporté de nombreux prix.
Le samedi soir, les fils de 12 à 18 ans des membres du personnel peuvent s'exercer gratuitement à la gymnastique, sous la direction du même professeur, au gymnase de la Communauté. Ces leçons sont obligatoires pour les apprentis de bureau des usines.
Canotage sur le Uc du Parc Agnéta.
Olympia". Gymnastique (jeunes pilles
L'amour toujours croissant de ces exercices physiques dans les familles du personnel donna, en 1898, lieu à la fondation d'une société de gymnastique de dames, „ Olympia", comptant à présent 15 membres actifs et qui. à la dernière fête de „8parta" a prêté son concours. Pour l'instruction et l'usage de la salle de gymnastique, elle jouit des mêmes privilèges que „Sparta".
Canotage ; Patinage
Les étangs du l'arc Agnéta offrent une excellente occasion pour se livrer a la passion du patinage, qui est un plaisir national. Les glissoires sont ac-
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cessibles aussi, gratuitement, aux habitants de la ville, à moins que, dans des cas spéciaux, on n'y tienne un concours pour les seuls membres du personnel.
En été, on peut louer des canots ; c'est surtout le dimanche qu'on se livre en grand nombre à ce sport nautique.
Club de billard
A la Villa, il y a deux billards, qui paraissent suffire aux besoins. Les joueurs ordinaires ont formé un club qui. en hiver, se réunit une fois par semaine et termine habituellement la saison par un concours entre les membres.
ESPRIT DE CAMARADERIE ET DE COMMUNAUTÉ
Club des archers.
Au Parc se trouvent une perche et un berceau à l'usage des archers. Cette espèce de sport ne s'exerce que dans certaines contrées des Pays-Bas. La société de tir „Droit au but" compte 23 membres.
La salle de billard à la „Villa".
Club des tireurs a la carabine
Une nouvelle société de tir vient de se fonder et compte, dès son début, plus de cent membres. En hiver, on s'exerce dans la Communauté (carabine Flobcrt); en été, on se servira de fusils de munition, fournis, ainsi que les cartouches, par le ministère de la guerre; les exercices auront, lieu au champ de tir de Delft.
Club des voyageurs
Cm club ;i ballotage très rigoureux, qui a pour but de faire un tour de quatre jours pendant les jours de vacances salariés (V. le n°. 14). Le nombre
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des membres est actuellement 12 ; ils payent une cotisation de 10 cents par semaine pour couvrir les frais de chemin de fer et de logement; les autres dépenses sont payées individuellement. L'entente parfaite dans ces petits voyages, auxquels participent des chefs de section aussi bien que des employés, des contre-maîtres et des ouvriers, est une des manifestations les plus remarquables des liens qui se forment parmi le personnel.
d. RÉUNIONS.
Réunions de propagande coopérative
Le directeur de la Société anonyme „Propriété Collective1', M. le Dr. Eringaard, a organisé des conférences d'un caractère intime auxquelles sont invités tous ceux qui demeurent dans les maisons du Parc Agnéta ou qui font leurs emplettes dans les magasins de cette Société. On y jouit, les femmes d'une tasse de cacao, les hommes d'un verre de bière, et tout en discutant les intérêts de chaque membre et de toute la Société, la direction répand les principes de la coopération: le selt-help et l'altruisme.
Lanterne magique. Conférences a projections
Dans le cercle de nos établissements, ces conférences ne sont généralement considérées que comme un passe-temps, destiné à amuser tout d'abord les . jeunes gens et les enfants. Toutefois, une société, fondée tout exprès pour propager ces espèces de conférences, fait, depuis quelques années, sentir son influence dans les Pays-Bas. Aussi constate-t-on des progrès et faut-il reconnaître que, de temps à autre, des adultes ne dédaignent pas d'assister à des conférences d'un caractère plutôt sérieux.
La Communauté offre une excellente occasion de donner des conférences de ce genre. La superbe lanterne magique, éclairée à la lumière électrique, permet de rivaliser avec les meilleurs appareils à projection. Aussi a-t-elle été employée plus d'une fois pour des conférences dans des cercles étrangers aux industries de Hof van Delft.
En été les projections en plein air, devant la villa de M. Van Marken, attirent généralement une masse de inonde.
La collection très variée de M'. Van Marken compte plus de 2500 clichés. Il y a entre autres une belle collection de vues du Parc Agnéta et concernant l'organisation sociale, dont des copies sont très souvent demandées de l'étranger par des sociétés et personnes qui s'intéressent à l'œuvre sociale de Delft.
Concerts
D'après ce qui a été dit dans les n°s. 77 — 79 la musique est extrêmement populaire parmi le personnel. Les concerts sont généralement donnés pour une salle bien remplie. Outre les concerts des sociétés de musique, il y a une ou deux fois par saison des „ concerts extraordinaires" donnés avec la plus grande bienveillance par des amateurs de la ville de Delft ou autres. Ces concerts sont d'une haute valeur artistique et très appréciés.
Les concerts d'été de l'Harmonie au Parc Agnéta sont toujours fréquentés par une foule énorme.
Théâtre, Déclamations
La Direction est d'avis .que l'art théâtral, ayant pour but de cultiver et d'ennoblir l'esprit humain, demande un talent auquel les amateurs ne peuvent atteindre. Aussi elle n'a jamais encouragé les efforts tentés à plusieurs reprises de former parmi le personnel un groupe de comédiens-amateurs. Cependant les salles de la Communauté et du Pavillon sont parfois mises à la disposition de dilettanti, pour donner des représentations, qui sont sans exception suivies avec empressement par une grande partie du personnel.
Une commission spéciale organise des soirées où l'on dit des monologues du genre comique aussi bien que du genre sérieux. Quelquefois les meilleurs éléments du théâtre national y prêtent leur gracieux concours. Ces réunions, qui, au point de vue artistique, sont bien supérieures aux soirées dramatiques, attirent également beaucoup de monde.
Bals
De tout temps, le personnel a aimé la danse ; dès les premières années de la Fabrique de Levure, les réunions intimes se terminaient par une petite sauterie. Vu le nombre restreint des membres, il suffisait de quelques mains rapides pour ranger les tables et les chaises contre les murs. Actuellement encore, c'est l'habitude de terminer les fêtes de gymnastique par quelques tours de danse. En outre, on organise aussi des soirées dansantes qui réunissent un nombre très variable d'amateurs.
Lorsque les enfants se présentent en nombre suffisant, une commission spéciale fait donner des leçons de danse par un membre du personnel, qui enseigne cet art gratuitement selon les règles. Les derniers cours ont eu lieu [tendant les hivers de L893— 1895 et de 1897- -1898.
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e. EXPOSITIONS. CONCOURS.
Concours de culture de fleurs, de jardins, de potagers
La société „Floralia", qui fournit des greffes au prix coûtant (10 cents pièce), a pour but d'encourager le goût de cultiver des fleurs et d'en orner la maison. Vers la fin de la saison d'été a lieu une exposition des plantes ainsi cultivées; des prix sont décernés à ceux qui envoient les plus belles collections.
Depuis quelques années, vers la même époque, une commission examine, au Parc Agnéta, les jardinets devant et derrière les maisons dont les habitants se sont fait inscrire pour le concours. Quelques prix sont décernés pour les jardinets les mieux disposés et les mieux entretenus.
Il en est de même avec les jardins potagers.
Concours spor iques
Des concours sportiques de tout genre se tiennent au „jour de la Communauté" (n°. 76); ils sont ouverts à tous les membres du personnel. Les prix sont offerts par la Direction. Les sociétés sportiques ont en outre chacune leurs propres concours, dont les prix sont achetés des propres fonds de ces sociétés.
Exposition permanente industrielle et sociale
Depuis 1898, „le Pavillon" est une nouvelle attraction du Parc Agnéta. A l'E]xposrtion internationale d'Anvers (1894) et à celle d'Amsterdam (1895), les jurys ont décerné des diplômes d'honneur à ce Pavillon, contenant un envoi collectif des divers établissements dont M. Van Marken est co-directeur.
Maintenant on y voit réunis les échantillons des matières premières et des produits de tous les établissements susdits et une grande collection de modèles, graphiques, photographies, documents, etc., concernant l'organisation sociale. Aussi, ce Pavillon offre-t-il aux visiteurs un aperçu général, mais très détaillé du caractère des divers établissements, et contribue-t-il beaucoup
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k faciliter l'explication de leur fonctionnement. A ce point de vue, cette exposition permanente est très appréciée non seulement par les étrangers qui visitent pendant toute Tannée en très grand nombre le Parc Agnéta, mais aussi par le personnel et la population de Delft.
C. RÉCRÉATIONS DANS LA FAMILLE
a. JOURS DE FÊTE, RÉUNIONS, MALADIE.
Jeux et divertissements a la disposition des familles.
La famille ouvrière est généralement dépourvue d'une collection de jeux de famille et autres passe-temps, dont le besoin se fait ressentir spécialement à l'occasion des jours de fête, des maladies etc. La collection, qui est sous les soins de la section des „ Intérêts du Personnel" est destinée à remplir cette lacune. L'usage que l'on en fait est assez rare.
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Ai te d'inauguration de „La Communauté" signé par la Direction de la Fabrique de Levure et par celle des Huileries, par les Présidents et Secrétaires du „Noyau" et par la „Commission Réunie''.
Section des „ Intérêts du Personnel
Au commencement, M. et Mme Van Marken veillaient eux-mêmes aux intérêts sociaux du personnel. Toutefois, au bout de quelques années, ils sentaient de plus en plus le besoin de se faire aider, d'autant plus que les soins à donner aux enfants du personnel, la création des caisses d'épargne et l'organisation des pensions de retraite exigeaient une administration spéciale. C'est ainsi qu'est née la section des „ Intérêts du Personnel", qui ne tarda pas à devenir aussi importante que les sections industrielle, commerciale et administrative de l'entreprise toujours grandissante.
Par la nature même de ses fonctions et par sa personnalité, le chef de cette section, M. Knuttel, qui est assisté de trois employés subalternes (dont une femme) est regardé par tous les membres du personnel - - les supérieurs et les subalternes, les vieux et les jeunes - comme un conseiller fidèle, presque comme un ami paternel. C'est à lui qu'ils peuvent ouvrir leur coeur et exposer toutes leurs difficultés, tant dans la vie de famille que dans la vie sociale de la fabrique.
Secrétariat social
A côté de la section des „Intérêts du Personnel" la codification toujours continuée des règlements touchant les institutions en faveur du personnel fit sentir le besoin d'une autre espèce de travail: celui de compléter et de modifier au fur et à mesure des besoins les statuts et les règlements, et de faire des rapports et d'autres aperçus concernant les institutions sociales.
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C'est ainsi que fut créé le poste de ^Secrétaire des Intérêts sociaux", dont M. le Docteur Tjeenk Willink est le titulaire et dont les fonctions et les relations avec la section susdite des ^Intérêts dn Personnel1' ont été décrites par M. Van Marken dans „le Messager de la Fabrique" (V. n°. 100) du 13 mars 1894, de la manière suivante :
„Ainsi que la machinerie de la fabrique, ce rouage d'institutions demande une surveillance assidue, attentive. Lorsque, le 20 avril 1870, nous commençâmes à faire de la levure, la fabrique, disait-on, était achevée ; mais la pratique révélait chaque jour des lacunes; nos produits de plus en plus recherchés, et les progrès de la science technique obligeaient à chaque instant de compléter, d'étendre, de perfectionner les établissements existants.
„Yoilà 25 ans que d'habiles ingénieurs ont déployé toute leur intelligence, que des ouvriers laborieux ont dépensé des forces incroyables pour suffire aux besoins toujours croissants et aux exigences de l'industrie; et malgré tout cela, nous n'en sommes pas encore à les considérer comme des éléments superflus.
„De même, l'extension de notre sphère, le développement des idées sur la situation du personnel, les droits et les devoirs mutuels du capital et du travail dans nos établissements ont, à chaque moment, révélé de nouvelles lacunes, créé de nouveaux besoins. L'examen et la satisfaction de ces besoins n'ont pas demandé moins d'efforts, de facultés de l'esprit que le côté technique et commercial de notre industrie. Et l'organisation sociale, ainsi que l'installation de la fabrique ont beau formel1 un rouage complet, sans qu'il y ait lieu de craindre des perturbations sérieuses; que de projets encore en état de préparation, que de plans non exécutés, que d' œuvres à retoucher et qui sont accumulées dans l'atelier de l'ingénieur social!
„Le chef de la section des ^Intérêts du Personnel" et ses collaborateurs, la Commission Réunie" (Y. n°. 102) et ses nombreuses sous-commissions sont déjà accablés des soins de la marche régulière des affaires telles qu'elles sont; ils sont écrasés sous la charge d'exécuter les mesures et les règlements et de faire répondre au but les institutions patronales d'un caractère si différent. Mais dans l'accomplissement de cette tâche, plusieurs sont entravés par des imperfections du rouage; d'autres ne connaissent pas suffisamment les institutions confiées à leur garde, ne savent pas comment elles fonctionnent ou ne s'en occupent pas assez.
„C'est au secrétariat de remédier aux critiques et aux griefs des premiers : le secrétaire des „ Intérêts sociaux" doit tâcher de combler les lacunes et de corriger les défauts que la pratique a mis au jour dans notre organisation. Quant aux derniers, c'est le chef de la section des „ Intérêts du Personnel" qui doit stimuler leur dévouement, étendre leurs connaissances.
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„I1 est parfois difficile de tracer nettement la ligne de démarcation entre la sphère d'activité du chef de la section et celle du secrétaire ; celui-ci, l'ingénieur social; celui-là, l'homme chargé de l'exécution : comme a l'usine ringénieurmécanicien à côté du chef de la fabrication."
Le Messager de la Fabrique
Depuis 1882, ce petit journal paraît tous les samedis, sous la rédaction de M. Van Marken, qui, ces dernières années, se fait assister par une commission de collaborateurs fixes.
Il contient d'ordinaire:
Un article de fond traitant quelque question à l'ordre du jour dans la vie sociale des fabriques.
Informations. Nominations, promotions et démissions de membres du personnel; comptes-rendus des différentes institutions, convocations pour assemblées du Noyau ou de clubs, annonces de concerts et de réunions intimes, relevé des chiffres de vente dans les magasins coopératifs, etc.
A l'intérieur et autour des fabriques.
Faits divers ; comptes-rendus des réunions; analyse des conférences ; critiques des concerts ; en général informations de tous les faits intéressants, de mérites des membres du personnel et de tout ce qui s'est passé de remarquable sur les terrains des usines, dans la vie sociale du personnel, au sein de la communauté.
Dertiende Jaargang.
No. 11.
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ZATERDAG 17 M A ART.
13 Maart 1869 — 13 Maart 1894.
Dinsdag 11. tegen ongeveer elf ure in den voormiddag verspreidde nc6 als een loopend vuurtje bet bericht door de fabriek: het is heden juist 25 jaar geleden, dat de beer Van Mabken werd benoemd tôt Directeur onzer onde nie min g. Schooo met zorg geheim gehouden door deD jubelaris, had toch een onzer, wieaB nieuwsgiengheid gewekt was door het bezorgen van een paar ruikers up ,,Rust Roest", ontdekt wat er gaande was en zoodia hy het ootdekt had mededeeling daarvaQ gedaan aan aiideren. In allenjl werd byeeugekomen en besloten, allen, die even gemist konden wordeo in de fabneb, uit te noodtgen om elf ure in de leeazaal vaD „De Gemeenachap", saam te komeo Op dat uur bood die leeszaal dan ook een heerlyk gezicht aaD. Tal «an leden van het personeel van allerlei rang en leeftgd atonden daar in lange, breede rgen in hnnne werkpakken, wachtende tôt dat de jubelaris zcu ver- Kbjjoeo. Bit het t>ioneukumen van den heer Van Mabken ging een driewerf berbaald hoerah op, met ongewone kracht geuit. De heer Kntjttel sprak namens het personeel den heer Van Mmilen toe, bracbt in beriuneriog wat in bet vijfentwintig-jarig tijdvak, dat na achter ons ltgt, door den jubelaris werd tôt stand gebracht niet alleen voor de leiding en de voortdu rende uitbreiding der onderneroiog, maar ook voor sociale belangen vao den arbetd. Aan den dank voor dat ailes, paarde hy den wensch, dat nog vele jaren de heer Van Mabkkn aan bet hoofd der onderneuiing za! staan.
De jubelaris antwoordde op deze toespraak. Hij dankte voor dit blijk vao hartelijkbeid en vriendschap. waarop h y niet had gerekendL daar hy ailes had gedaAn wat mogelyk was oui deze heriunenng te beperken tôt eenige weinige pereonen. Hy gai eene korte scbets van den toestaod van onze onderneraiug voor vyfeutwintig jaren eu ou, voirai in verband met de loonen Hy was dankbaar. dat zoovele idealen, «elke hy koesterde voor vyfentwintig jaar by de aanvaardingzijner taak, thans werkelykheid tvaren geworden. Dankbaar was hij zoowel tegenover de atodeelhouders als tegenover de arbeiders in aile rangen, van wie beiden by steeds de meesle medewerking voor zyne plannen mocbt ondervmden. Zoolang hij kon. hoopte Inj in deze richting voort te gauo, inaar als hij er niet rneer zyn znu, dan hoopte hij dat de gnede geeat, welke nu heerscht m onze onderneming, ook onder zijne npvolgers bewaard mocbt blijven.
Recht warro werden deze woorden door de aaowezigen toegcjuieht.
De hee.r Van Miim verklaarde nu er prys op te stellen heden met ieder der aanwezigen een handdruk te wisselen. De Oude Garde, de maonen van stayaat uit den eersteo tyd der labriek, gingen hierby voor.
Des avonds was de nacblplneg op hel Scharllokaal vereenigd. De heet Van Mahken kwam op verzoek ook daar en ontving er de geltikwenschec van heD. die tôt hun spgt door oobekendheid met bet feear des morgens niet aaowezig waien geweeat.
In en om de fabriek.
Uittreksel van de Notulen der Kamer van dm Arbeid, Giatfabnek.
Vergadehng op 12 Maart, des avonds teD 6'/j unr.
Het lid Elshop etelt voor aan de directie te verzoeken dat aan bet personeel m het vçrvolg vier, in plaats van drie verlofdagen, zullen worden gegeven. De bedoebng vna bet verlof kan dan beter worden bereikt. De Spoorwegmaatschappigen geven retourkaarten die vier dagen geldig zijn en dus zou cnen beter gelegenheid knjgen daarvan te profiteeren om familie, die ver af woont, te bezoeken.
Een breedvoerige discussie optspint zich over het voorstel.
Er nordt m het licbt gesteld dat reeds vele gunstige, zeer gewaardeerd^ beschikkingeo in het belang van het personeel zyn gemaakt, zooals bet verleenen van drie verloldagen, met behoud van loon, de uitbetaling van loon op leestdagen, eoz., zoodat wttarlijk men met met zulk een voor^U'l tôt de directie mag komen.
Het voorstel in stemming gebracbt wordt met 9 tegen 4 atemmen verworpen.
Het hd Elshoi stelt voor aan de directie te verzoeken dat zal worden bepaald, dat npaarders, die gelden hebben staan in de premie-apanrkas, dejaarlykeche renten zullen kunnen ontvaugen. Het sparen zal daardooi worden aangemoedigd en die gelden kunnen in de »erlofdiigen zoo goi-d benuttigd worden.
Het voorstel wordt met algemeene atemmen aan-
Het lid SoiONS doet namens eenige leden van bet personeel, het voorstel aan de directie een toelage te verzoeken voor bel personeel behoorende tôt de molen en straatwerk verrichtende. De straatwerkers hebben veel shjtage aan de scboenen, moeten daarvoor per maand ongeveer / !ï,50 uitgeven. Spreker uieent dat in andere afdeelingen van de fabriek, waar het loon met dat m den molen overeenkomt, klomplaarzen enz. worden verstrekt.
Het voorstel wordt zonder hoofdelgke stemming aangenomen.
Dat men met de verbetering op de Villa aahgebracbt, zeer is ingenomen, kan blijken uit een scbryven, dat de sub-comiiiissie der Villa dezer dagen van de Biljart-vereeniging ,,(iezelligheid" ontving, en dat wy bierachter Laten volgen.
,,I,e Messager de la Fabrique".
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Articles et informations parvenus du „pubhc", c.-à-d. des membres du personnel ou autres lecteurs, en dehors de notre sphère.
Le soir en famille (l'hiver), ou A la campagne frété). Descriptions de jeux de compagnie, énigmes, logogryphes, jeux de campagne, etc.
Etat civil. Naissances, décès, mariages dans les familles du personnel.
Le personnel s'intéresse vivement à ce petit journal, qui depuis dix-huit ans qu'il existe, a exercé sans doute une grande influence sur le développement de la vie sociale des fabriques. L'extension toujours croissante des usines et le nombre des membres du personnel toujours augmentant font qu'une publication hebdomadaire, comme celle-ci, est en effet le seul moyen qui s'offre aux directions de grands établissements industriels pour communiquer avec chaque membre du personnel et pour pénétrer les maisons et les intelligences de leurs idées.
Chaque membre du personnel reçoit „le Messager de la Fabrique" gratuitement; en outre, le journal compte, en dehors des usines et de la ville de Delft, un nombre considérable de lecteurs assidus et sympathiques. La collection complète des dix-huit années qui ont paru est une source inappréciable pour l'histoire jour par jour des usines et du développement de la vie sociale dans le petit monde de leurs ouvriers.
b. REPRÉSENTATION DU PERSONNEL.
Le Noyau
Déjà en 1875, la Direction était d'avis qu'il serait désirable de composer un corps que, le cas échéant, elle pourrait consulter sur toutes les questions touchant les intérêts du personnel en l'apport avec ceux de la Société.
D'abord, le Noyau se composait des employés (alors au nombre de 5) et d'un nombre fixe de trois ouvriers, élus par leurs camarades par voie de scrutin. Quand le nombre des employés toujours croissant leur donnait une trop grande prépondérance, il fut décidé qu'il y aurait toujours un nombre d'ouvriers élus égal au nombre des employés qui, par leur position supérieure, avaient tous droit de siéger au Noyau. C'est ainsi qu'en 1888, il comptait 24 employés et 2-1 ouvriers ; ce grand nombre nuisait souvent à la facilité des délibérations. Donc, une réorganisation étant devenue nécessaire, la question l'ut posée de savoir si la présence du personnel supérieur assurait toujours suffisamment la liberté complète d'exprimer son opinion. Comptant avec ce fait, on a, lors de la réorganisation, introduit la division suivante — qui est encore en vigueur et par laquelle les „ Etats-Généraux" se composent de trois Chambres :
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a. La Chambre des employés supérieurs. Membres: Tous les employés supérieurs (chefs des diverses sections).
Elle se réunit tous les trois mois.
b. La Chambre des employés et contre-maîtres. Membres: Les deux plus anciens en service et six élus par leurs camarades de même rang.
Elle se réunit tous les deux mois.
c. La Chambre du T r a v a i 1. Membres : Les quatre plus anciens ouvriers et douze choisis par leurs camarades.
Elle se réunit tous les mois.
Chaque Chambre élit son président et son secrétaire.
Les procès-verbaux des assemblées sont contresignés par la Direction.
Chaque membre a le droit de soumettre des propositions à la Direction et de solliciter le concours des autres Chambres.
L'assemblée semestrielle du Noyau, sous la présidence d'un des directeurs, décide dans tous les cas touchant exclusivement les intérêts du personnel. Du reste, le Noyau a un caractère purement consultatif.
La question la plus importante, dans laquelle le Noyau a été appelé de donner son avis, est la codification du contrat de travail dans les „ Statuts du Travail". Le projet, élaboré par la Direction, fut discuté dans chaque Chambre séparément; les présidents des trois Chambres et le secrétaire général du Noyau en dressèrent un ample rapport, qui fut soumis à la considération. La Direction, après examen de ce rapport, convoqua une assemblée générale du Noyau où le projet fut discuté jusqu'à ce qu'on était d'accord sur toutes les questions. Ensuite, après consultation des commissaires de la Société, la Direction arrêta le projet définitivement, et statua qu'il entrerait en vigueur le 1er janvier 1890.
La meilleure entente n'a jamais cessé de régner dans les réunions des Chambres du Noyau, ni dans ses rapports avec la Direction.
La „Commission Réunie
Au commencement, les différentes institutions étaient dirigées par l'intermédiaire de la section des „Intérêts du Personnel" et de ses divers bureaux. En 1892, M. Van Marken a adopté une organisation plus générale, ayant pour but d'introduire ou plutôt de fortifier le système de self-govemment de l'ensemble des institutions et d'en rendre l'existence indépendante des personnes plus ou moins sympathiques à cette oeuvre sociale qui seront à un moment
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quelconque les Directeurs — toujours temporaires - de la Société. Cette organisation consiste à placer chaque institution ou branche d'institution (système d'apprentissage, gymnastique et escrime, conférences scientifiques, réfectoire, etc.) sous le patronage d'une sous-commission — de préférence composée de trois membres — dont la majorité est élue par le Noyau et la minorité désignée par la Direction.
Ces sous-commissions forment ensemble quatre commissions:
Commission des intérêts matériels.
Commission des finances.
Commission des intérêts intellectuels.
Commission des récréations.
Un bureau central, composé du Chef de la section des ^Intérêts du Personnel", président; du Secrétaire des „ Intérêts sociaux", secrétaire; et du Chef de l'Administration centrale, trésorier, forme le bureau exécutif de la „ Commission Réunie" et constitue le lien entre elle et la Direction.
Cette organisation, bien qu'elle ne fonctionne pas toujours, dans tous ses détails, avec la régularité désirée, n'en a pas moins contribué largement à développer le self-government des institutions et à les faire mieux répondre au but.
Plusieurs membres de sous-commissions, en discutant les intérêts confiés à leur garde, déploient un zèle louable et même une initiative dont il faut se réjouir.
Chaque sous-commission reçoit un crédit au montant du budget qu'elle a présenté et que la „ Commission Réunie" a modifié ou non, et délivre des chèques payables à la caisse de la Société. Le budget total de la „ Commission Réunie", s'élevait en 1899 à fi. 14,000. Cette somme est repartie de commun accord entre les différents établissements industriels par les Directeurs réunis.
L'administration complète de la „ Commission Réunie" est centralisée dans une seule comptabilité.
La „ Commission des finances" administre les fonds de toutes les caisses d'épargne, de secours mutuels, des veuves, etc. (qui forment ensemble un capital de fi. 198,000 = frs. 412,000). Elle soigne le placement solide de ces fonds sous le contrôle de la Direction.
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Bannières, Enseiones, Drapeaux
Le Parc Agnéta, créé par M. et Mme Van Màrken, et ouvert au public (1883), parut bientôt être le lieu favori où, non seulement les familles du
personnel, mais aussi les habitants de Delft venaient se promener et se récrée]'. Aussi, comme preuve de leur reconnaissance, il se forma une commission de personnes appartenant en majeure partie à la petite bourgeoisie et à la classe ouvrière, pour offrir une bannière brodée à la Fabrique de Levure et d'Alcool.
Cette bannière, acceptée avec gratitude, est l'emblème de tous les intérêts réunis dans la Société; elle est portée, à toutes les occasions solennelles, par le porte-bannière, assisté de ses adjoints, et nommé par la Direction, sur la proposition du Noyau.
Le personnel des établissements paraît apprécier l'emblème de l'union au point que les autres établissements compris dans cette industrie de Delft ont été dotés aussi d'une bannière, quand l'occasion, s'en est présentée. De même, nombre de sociétés, formées dans le sein du personnel (Harmonie, diverses sociétés sportiques, etc.), possèdent une bannière ou un drapeau.
Chaque usine a une devise, brodée sur sa
Porte-bannière et ses adjoints en gala.
bannière :
la Fabrique de Levure et d'Alcool: De Fabriek voor Allen, Allen voor de Fabriek. (La Fabrique pour Tous, Tous pour la Fabrique); les Huileries Calvé-Delft: Met Elkaar, Voor Elkaar. (L'un avec
l'autre, Pour l'un et l'autre); la Fabrique de Colle: Volhard bezonnen, In 't eind verwonnen.
(Persévérez avec prudence, A la fin la victoire); l'Imprimerie Van Marken: Do or den arbeid, a an den Arbeid. (Par le travail, Au Travail).
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A là tête du 25e anniversaire de la Maison (20 avril 1895), célébrée, entre autres, avec un grand cortège, la Direction a distribué à chaque atelier de la fabrique une enseigne, sous laquelle le personnel de cette section se rangea et se range encore dans les cortèges organisés à l'occasion de quelque fête.
C'est ainsi que tous ces emblèmes figurent, le jour de la Communauté, en tête du joyeux cortège de toutes les corporations et de toutes les sociétés faisant partie de ces branches de l'industrie de Delft. A l'enterrement d'un camarade, la grande bannière de l'usine est portée en tête du convoi funèbre.
Quand elles ne sont pas employées, les grandes bannières sont gardées dans des vitrines, placées dans les différents réfectoires; les enseignes servent à orner la grande salle de la Communauté.
b. HOMMAGE.
La Vieille Garde
Les neuf plus anciens membres du personnel qui, depuis la fondation, ont été au service de la Société, sont ordinairement désignés sous le nom de „la Vieille Garde".
Dans les occasions solennelles, ils ont une place d'honneur; dans le cortège du 20 avril 1895 (V. le n°. 103), ils suivaient immédiatement la voiture de la Direction, dans trois voitures attelées de deux chevaux; les membres du „Xoyau", formant la garde d'honneur, suivaient à pied. De temps en temps, par préférence au 20 avril, M. et Mme Van Marken réunissent à leur foyer ces neuf fidèles serviteurs qui ont vieilli avec eux, dont quelques-uns sont déjà mis à la retraite.
Bien que la Direction n'aime pas se contenter à récompenser un vieux serviteur après 25 ou 5 ans par une montre en or, même avec une chaîne analogue — la Société s'y prend d'une toute autre manière : en assurant des pensions de retraite, etc. chaque membre de „la Vieille Carde" possède cependant une belle montre en or, pourvue de son monogramme, objet précieux qui excite fortement l'envie des autres membres du personnel et qui, par exception, est offerte à ces braves le jour du 25e anniversaire de l'Usilie. „L'espoit de l'avenir."
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Membres d'honneur du personnel
La nomination de membres d'honneur a pour avec ceux qui ont été membres du personnel et qui se sont distingués d'une manière toute s ciale. Les membres d'honneur sont nomme par la Direction soit sur sa propre initiative, soit sur la proposition du „Noya Ils ont le droit de continuer à part ciper — de la même manière que le personnel fixe — aux institutions de la Société.
Jusqu'ici la distinction de membre d'honneur a été accordée à 12 personnes dans tous les rangs du personnel: à côté d'ouvriers, on trouve parmi ces membres d'honneur deux professeurs de faculté et deux chefs d'établissements industriels.
Croix de service. Livre d'or
Le 25e anniversaire de la Fabrique donna occasion à créer ' une nouvelle distinction: „la Croix d'honneur", qui est on ne peut plus appréciée de tous ceux qui la reçoi vent. La Croix d'honneur, avec une chaîne pour l'attacher à la montre et accompagnée d'un diplôme, est accordée
en or, à celui qui a „servi fidèlement" pendant vingt-cinq ans;
en argent, à celui qui a „servi fidèle ment" pendant douze ans et demi.
La première distribution a eu lieu dans l'Assemblée générale extraordinaire d'actionnaires,' tenue à l'occasion de cet anniversaire.
C'est alors que les neuf membres de ,,la
but de maintenir un lien
Pages du ,, Livre d'or de service fidèle"
Vieille Garde" et 97 autres membres du personnel plus jeunes recevaient la Croix de la main de Mme Yan Marken.
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Le nom du jubilaire, ayant droit à „la Croix" est publié dans le premier numéro du ,,Messager de la Fabrique" paraissant après l'anniversaire. La remise de la Croix d'honneur et du diplôme a lieu dans une réunion solennelle an jour de la Communauté.
Les noms des ayants-droits à la Croix d'honneur sont inscrits dans „le Livre d'or", un magnifique album richement calligraphié.
En cas de démission pour cause de mauvaise conduite, la Direction peut retirer au démissionnaire le droit de porter la Croix: en ce cas. il la remet avec le diplôme à la Direction. Dans tous les autres cas, ce droit ne se perd qu'avec la mort; alors la Croix doit être rendue, mais le diplôme reste comme un pieux souvenir entre les mains des survivants. Après la dernière distribution (30 juillet 1899), le nombre des ayants-droits: à la Croix d'or, était de 17, à la Croix d'argent, était de 133.
La Croix de service.
Enterrements solennels
Parmi les manifestations sociales dans la vie quotidienne de la Maison, il y en a une toute caractéristique, et qui consiste à rendre les derniers devoirs à un camarade, solennité à laquelle la Direction prend part aussi bien que le personnel.
Quelque temps avant l'heure indiquée, tous ceux qui désirent participer à ce suprême hommage, ses amis personnels, ses camarades d'atelier, les cbefs de tout grade de sa section - - pour autant que leur présence à la fabrique ne soit pas nécessaire se rendent à la petite cour de „la Villa", où les attend la bannière enveloppée de crêpe. Quand tons sont réunis, le cortège s'avance vers la maison mortuaire, où d'habitude la Direction l'a déjà précédé, et où l'Harmonie joue do la musique funèbre, si le défunt demeurait au Parc. Après que le cercueil a été placé dans le char funèbre et que les parents ont pris place dans les voitures, le convoi se met en mouvement, traverse la ville dans toute sa longueur pour aller au cimetière, situé au sud de la ville.
Le convoi est précédé de la bannière de la Fabrique; la Croix, si le
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défunt y a eu droit, est attachée d'un côté du drap mortuaire, une couronne de la Direction de l'autre; les cordons du poêle sont tenus par quatre des meilleurs amis du défunt; après la dernière voiture viennent immédiatement la Direction et les députations du personnel, portant les bannières des sociétés dont le défunt était membre.
Arrivé au cimetière, le convoi s'arrête à l'entrée; huit camarades portent, aux sons d'une marche funèbre, le cercueil jusqu'à la fosse; un des directeurs prend la parole, pour rappeler les services que le défunt a rendus à la Maison, pour lui dire un dernier adieu au nom de tous, et le cercueil descend lentement dans la fosse pendant que l'Harmonie exécute un choral.
Le premier numéro du „ Messager de la Fabrique" qui paraît après le décès, contient une biographie plus ou moins détaillée du défunt.
L'hiver dans le Parc Agnéta.
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d'une Industrie néerlandaise à DELFÏ et à HOF VAN DELFT, à la veille du XXe Siècle.
(20 Avril 1895).
Le cortège, dans son ensemble, doit donner au spectateur une idée complète de la Fabrique Néerlandaise de Levure et d'Alcool dans toute son étendue de tous ses organes, dans toutes ses manifestations, de son origine et de son développement, de ses ressources et de ses résultats sous tous les rapports.
L'idée qui a guidé les organisateurs dans la composition du cortège est la suivante :
La fanfare de la garde nationale de Rotterdam est immédiatement suivie par
I. LE DRAPEAU
avec sa devise: „La Fabrique pour Tous, Tous pour la Fabrique". Le drapeau, sous lequel tout et tous dans l'usine se rangent, porté par le porte-drapeau à cheval, assisté de ses aides, et suivi d'une garde d'honneur à cheval, représentant :
1°. Le Capital, avec la devise: „Le capital d'aujourd'hui, le travail d'hier". Le capital, qui mit à la disposition de l'entreprise les moyens de production, et qui recueille une part de ses fruits.
2°. Le Travail, avec la devise: „Le travail ennoblit". Le travail, qui, pendant 2,5 ans, a travaillé et lutté sous le drapeau pour la grandeur et la gloire de l'entreprise, et qui reçoit aussi sa part des bénéfices.
3°. La Retraite, avec la devise : „Le repos est doux après le travail accompli". Le repos, accordé à la vieillesse par les pensions de retraite assurées par la Société.
llo.
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Lés Devoirs, avec la devise: /Paient et dévouement". Les devoirs envers la Société de tous ceux qui servent sous son drapeau.
Les Droits, avec la devise: „Le patron doit à l'ouvrier plus que le salaire". Les droits reconnus par la Société à son personnel sous les formes les plus différentes.
L'Industrie, avec la devise: „Source du bien-être national". L'industrie, qui honore dans la Société un serviteur important et dévoué.
L'Agriculture, avec la devise : „ Je reçois et je rends, dans l'intérêt commun". L'agriculture, qui procure à l'usine le produit de ses terres, et qui, en revanche, reçoit les engrais pour ses bestiaux.
La Science, avec la devise : „La tête qui pense conduit les bras qui agissent". La science, qui est honorée et professée par la Société autant dans ses laboratoires et les ateliers de ses ingénieurs, que dans ses institutions pour l'enseignement et l'éducation créées pour ses ouvriers et employés.
L'Art, avec la devise: „Le travail nourrit, l'art élève la vie". L'art, honoré et exercé dans la communauté sociale des employés et ouvriers de la Société.
LÀ Coopération, avec la devise: „L'union fait la force". La coopération, honorée dans la Société, mais appliquée sur la plus large échelle et représentée par la Société „ Propriété collective" (Parc Agnéta).
La Participation, avec la devise: „Par le travail, au travail". La participation, appliquée par la Société, mais conduite à ses dernières conséquences dans l'organisation do la Société „ Imprimerie Van Marken".
La Fabrique Néerlandaise d'Huile, avec sa devise: «L'un avec l'autre, pour l'un et l'autre", et
La Fabrique de Colle et de Gélatine, avec sa devise: „ Lutter persévérer, la victoire assurée" !
Les Maisons amies cadettes, (sous la co-direction de M. Van Marken et celle-ci de M. W aller), se rangeant avec leurs bannières sous
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le drapeau de la Fabrique de Levure, rendent hommage à la soeur ainée, dont l'exemple leur a été précieux sous tant de rapports. Immédiatement derrière le drapeau et sa garde d'honneur suit
II. LA DIRECTION
qui a accepté l'invitation du personnel à prendre part au cortège.
Le cortège, après s'être formé, se rend à la maison „Repos rouille", le domicile de M. Van Marken, dans le Parc Agnéta, où, après la présentation, par M. le directeur Waller, des nouveaux drapeaux des diverses sections, la commission de la fête prie les directeurs de prendre place dans la voiture qui leur est destinée.
La Direction est accompagnée d'une garde d'honneur „la jeune garde", membres de la société de gymnastique „Sparta".
III. LA VIEILLE GARDE
MM. J. M. Boin, J. van der Meer, J. Ladestetn, W. F. Garnaat, G. Smit, P. J. J. Stelte, W. van Velzen, J. van Vondelen en J. de Vos, dans trois voitures, accompagnés des membres du „Noyau".
On appelle „ Vieille Garde" les neuf membres du personnel, qui étaient déjà au service de la Société à sa fondation (20 Avril 1870). Ce nom est devenu dans la fabrique un titre d'honneur, qui signifie en même temps le dévouement et l'attachement les plus complets à la Société. C'est pour cela que la Vieille Garde est accompagnée, comme garde d'honneur, par les membres du Noyau, dont les 3 sections forment les „États Généraux" de tout le personnel.
La Fabrique
a. le plan (au Vioo) de la fabrique, telle qu'elle existait en 1870, placé, au milieu de verdure et de fleurs, sur un chariot traîné par un poney.
b. le plan (sur la même échelle) de la fabrique et du Parc Agnéta en 1895, placé sur un char trainé par quatre chevaux.
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g. les corps de métier, représentés sur un char traîné par deux chevaux, d'après les plans faits et exécutés par le personnel de ces sections.
d. ces chars sont accompagnés du personnel des différents corps de métier: monteurs, charpentiers, maçons, peintres, forgerons, ajusteurs, chaudronniers, etc., dans leur costume de service, portant leurs outils et leurs drapeaux.
La Fabrication
a. char trainé par quatre chevaux, portant, groupés avec art, les outils et matières premières employés à la fabrication de la levure et de l'alcool.
b. ce char est précédé et suivi des ouvriers employés à cette fabrication (malteurs, meuniers, distillateurs, chauffeurs, emballeurs etc.), revêtus de leurs costumes de service et portant leurs emblèmes et drapeaux.
Le Commerce
a. char trainé par deux chevaux, portant les produits de la fabrique, orné du drapeau et de la flamme néerlandaise, de celui des provinces et des pays étrangers, avec lesquels la Société est en relation.
b. un chariot employé au transport de la drèche, orné de guirlandes et de drapeaux.
c. le personne] de la poste de la fabrique, monté sur des vélocipèdes, le personnel des téléphones et les garçons de bureau.
d. ces chars sont accompagnés:
a. des agents de la Hollande et de l'Étranger.
b. du personnel administratif, avec leur drapeau et leurs emblèmes.
V. LA R E N 0 M M É E
qui proclame, de toute façon, la gloire de la Société et de ses produits de tout genre, dans tous les pays, dans toutes les langues.
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Elle est représentée:
a. par deux hérauts portant une fanfare.
b. par la Presse, sur un char trainé par deux chevaux, portant une presse en mouvement et nue colonne de réclames.
Autour de ce char sont suspendues des affiches, des annonces etc.
Les résultats financiers de 1870 à
Sur un char, trainé par quatre chevaux, sont placés des blocs d'argent, les résultats financiers du Capital et du Travail, dûs au capital social (1 cM. cube représentant fl. 1 = frs. 2.08, un mètre cube = fl. 1.000.000).
Le capital était en
1869 . . . \ fl. 150.000.—
La base, s' agrandissant toujours, représente cette progression du capital social.
Sur cette base sont placés :
a. des blocs représentant les bénéfices du Capital : Les amortissements des bâtiments et machines et
le fonds de réserve fl. 1.181.000.—
Les intérêts des obligations „ 238.000.—
Le dividende l l'intérêt de 5 % » 481.000.—
des actionnaires j les bénéfices (au dessus de 5 %) „ 592.000.—
Total . . fl. 2.492.000.—
b. des blocs représentant les bénéfices du Travail:
Salaires . . fl. 3.078.000.—
Primes . . . . . . . . . . . . . . „ 363.000.—
Pensions de retraite • „ 145.000.—
Participation aux bénéfices „ 104.000.—
Total . . fl. 3.690.000.—
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Les Institutions Patronales
a. l'Orphéon.
b. un char, trainé par deux chevaux.
Devant: En un groupe artistique, les différentes institutions: les modèles de la maison „la Communauté", des maisons ouvrières et des appareils protecteurs ; des livres (bibliothèque) ; des fleurs et des plantes (jardinage); la lanterne magique; des appareils gymnastiques, des armes, etc.
Derrière: Les pensions de retraite: la façade d'une maison ouvrière, devant laquelle se trouvent deux vieux ménages, jouissant du repos gagné par le travail.
c. ce char est accompagné de délégations des clubs des joueurs de quilles, des archers, de billard, des voyageurs etc., avec leurs drapeaux.
d. l'Enseignement:
a. „L'espoir de l'avenir": les enfants de l'école maternelle, sur un char, trainé par deux chevaux, orné des ouvrages faits par ces enfants, par les apprentis de la fabrique, par élèves de l'école de travaux manuels, de l'école de couture et de tricotage.
b. ce char est accompagné des jeunes gens et jeunes filles, élèves de ces écoles.
Dans les groupes précédents tous les organes de la Fabrique Néerlandaise de Levure et d'Alcool ont défilé devant le spectateur: image grandiose des bénéfices du mariage heureux du Capital et du Travail.
Mais
Les éléments jaloux détruisent
Ce que la main de l'homme construit.
Soyons sans crainte.
Sommes de la Fabrique de Levure, continuez votre travail énergique, pendant encore vingt-cinq ans.
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Travail et Capital, célébrez les fêtes de votre coopération, la source de votre bien-être.
Que les éléments nous ménacent . . .
Ne craignons pas leur toute-puissance.
Modeste, la dernière, veillant sur tout, le cortège est fermé par:
VIL LA PRÉCAUTION
Le corps de pompiers de la fabrique, avec leurs pompes et appareils.
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MAISONS OUVRIÈRES DU PARC AGNÉTA
PRIX
Terrain (avec jardins) 400 M2, à fl. 3.40 Construction de 4 habitations ....
Type A.
. . fl. 1360
Total . . .
Prix de chaque habitation fl. 1590 = frs. 3300 Loyer par semaine fl. 2. — = frs. 4.20
Façade.
Coupe longitudinale.
Rez-de-chaussée.
fi. 6360
es
Façade latérale.
012345 Mètres.
Etage.
a Entrée
b Chambre commune,
c Cuisine,
d Cabinet,
e Alcove.
f Armoire.
g Chambre à coucher,
h Grenier,
i Escalier, Cave.
MAISONS OUVRIÈRES DU PARC AGNÉTA
PRIX. Type B.
Terrain (avec jardins) 400 M2, à fl. 3.40 = fl. 1360
Construction de 4 habitations , 6000
Total fl. 7360
Prix de chaque habitation fl. 1840 = frs. 3800. Loyer par semaine fl. 1.90 = frs. 4. —
Rez-de-chaussée.
012345 Mètres.
a Entrée. f Cabinet.
b Chambre commune. g Escalier Cave.
c Cuisine. n Chambre à coucher.
d Alcove. ; Grenier.
e Armoire.
MAISONS OUVRIÈRES DU PARC AGNÉTA
PRIX
Terrain 400 M2, à fi. 3.40 = Construction de 8 habitations
Type C.
fi. 1360 ,, 12000
Total fl. 13360
Prix de chaque habitation fl. 1670 = frs. 3500. Loyer par semaine fl. 2.30 = frs. 4.80.
Façade.
Façade latérale
Coupe A-B.
Coupe C-D.
Rez-de-chaussée.
1er Etage.
2345 Mètres.
a Entrée.
b Chambre commune,
c Cuisine,
d Alcove.
e Chambre à coucher.
f Cave,
g Armoire,
h Grenier.
i Décharge.
MAISONS OUVRIÈRES DU PARC AGNÉTA
PRIX. Type D.
Terrain (avec jardins) 300 M2, à fl. 3.40 = fL 1020
Construction de 3 habitations „ 5780
Total rl. 6800
Prix de chaque habitation fl. 2270 = frs. 4700 Loyer par semaine fl. 2.80 — frs. 5.80
Rez-de-chaussée.
a Entrée.
b Chambre commune,
c Salon.
d Chambre à coucher,
e Cuisine.
345 Mètres.
Etage.
f Décharge,
g Alcove.
h Cabinet.
i Armoire,
k Escalier, Cave.
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